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PROCES  VERBAL  T>B 
t execution  des  refis  de  la 

Cour  deT^ariement y donneZjés 
années  mil  cinq  cens  quarante 
0*  foi  Xante  Jix  ^ faite  a la 

nquefie  des  Efcheuins  dessilles 
d'Orléans , Nantes  , Gien  çf 
Neuers  : prenant  la  eau fe  pour 
leurs  Deleguez,,  pour  le  fait  des 
Adarchands  frequentans  la  ri'” 
uiere  de  Loire  : Enjemhle  des 
muueaux  Deleguez,  des  villes 
de  Rouane , Chinon  çf  T^ont 
de  Scé. 

T 'AN  mil  cinq  cens  foixante  fept,  & le 
"^Mardy  z.  iour  de  Septembre  , Hou? 
François  Thomas,  Confeiticr  du  Roynoj 
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/Ire  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement  , 8c  Cô-  ^ 
miflàire  de  par  icelle  en  cefte  partie,  eftanc' 
ajcheminé  de  la  ville  de  Paris,  pour  aller 
aux  grands  leurs  ordonnez  par  ledit  Sei- 
gneur Roy  cftretcnus  àPoidiers:  8c  paf- 
îantparla  villed’Orleans,  Scellant  au  lo- 
gis ou  pend  pour  enfeignel’Efcu  de  Fran- 
ce, au  deuane  la  grande  placedu  Martroy 
dudit  lieu  d’Orléans;  Se feroient  compa- 
rus pardeuant  nous  Claude  Gohier,  Mar- 
chand demeurât  en  ladite  ville  d’Orléans, 
ou  nom  8c  comme  Procureur  Scindiedes 
Marchands  frequentansla  riuierc  de  Loi- 
re, 8C  autres  Fieuues  defcendans  en  icelle, 
accompagné  de  Me.  François  Bertrand, 
Procureur  au  Bailliage  8c  Siégé  Prefîdial 
de  ladite  ville  d’Orléans, 8c  foy  difaot  Pro- 
cureur des  Efeheuinsdes  villes  d’Orléans, 
Nantes,  Gien 8c  Neuers, prenant lacaufe 
8c  faid  en  main  refpediuement  pourlac- 
ques  Lhuillier  raifné,  lacques  Martin, 
Marchads  Bourgeois  de  ladite  ville  d’Or- 
leans  : Guilllaume  Catho,  Anthoine  Gra- 
noyl , Marchands  demeurans  en  la  ville 
Nantes  : Ellienne  Gafeoing,  Vidor  Qiwr- 
tier,  Marchands  demeurant  en  la  ville  de 
Ne^rs:  8c  Balthazar  Godeau  marchand 
<^eiéfeurant  en  la  villede  Gien,  refpediue- 
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tnent  deleguez  defdits  Marctiânds  fre- 
quentans  la  riuieire  de  Loire,  &,  autres  flcu- 
ues  defcendans  en  icelle.  Par  lequel  Ber- 
trand, audit  nom, nous  auroit  efté  remon- 
ftré,  que  parArrefl:  donné, parties  ouyes, 
en  plaidant  en  ladiéleCour,  leleudy  troi- 
fiéme  iour  de  Juillet,  1567.  dernier  paflc* 
entre  lefdits  Efcheuins  defdites  Villes 
d’Orléans,  Nentes,  Gien  & Neuers  , éç 
noms  qu’ils  procèdent,  & autres  d’vnù 
part,  & les  eux  difans  Marchands  frequen- 
tans  la  riui ere  de  Loire , & autres  fleuues 
defcendans  en  icelle,  d’autre  : Entre  au- 
tres chofes  auroit  efté  ordonné  , que  les 
Arrefts  donnez  en  icelle  dide  Cour  de 
Parlement,  és  années  15^0,  & plus 
à plein  mentionnez  , feroient  exécutez 
félon  leur  forme  & teneur  j Nous  reque- 
fans  de  la  part  dudit  Bertrand  efdits  noms, 
attendu  la  qualité  de  la  matière  ôtconfe- 
quence  d’icelle, vouloir  procéder  à l’exe- 
cution defdits  Arrefts-Età  cesfînsleur  dé- 
cerner noftrecommiflion,pourfaireappel 
lcr  pardeuantnous  à certains iours,  lieu  6c 
heure  leurs  parties  aduerfes  pour  aueceux 
lefdits  Arrefts  eftre  executez  félon  lent 
forme  ôc  teneur  = Enfuiuant  lequel  rc- 
quifitoires  leur  aurions  ccdtd  iourdecer* 


ûé^nofl-rexommiflion  aux  fins  fufditesr 
Et  ie  Mercredy  troifieme  iour  dudit 
mois  de  Septembre,  heure  de  fepr  heures 
attendant  huid  du  matin,  fc  fetoient  com- 
parus pardeuant  nous  Comraiflaire  /ufidit 
en  noftiedit  logis  de  i’Efcu  de  France,  le- 
dit Bertrand  eldits  noms  pour  iceux  de- 
mandeurs,afliftc  de  Maiftre  Liphard  Picot- 
té,  Aduocac  audit  Bailliage  éc  Siégé Pre- 
fidial  d’Orléans,  Ion  Conieil.  Parlequel 
BOUS  auroit  efté  remon(lré,qu*à  cespre- 
fens  lour,  lieu  & heure,  il  auroir  parAn- 
thoine  Bernier  Sergent  Royal  au  Bailliage 
& Preuofté  d’Orléans,  ep  vertu  des  fufdits 
Arrefts,&  de  noBredide  commiffion  de- 
cernée  fur  iceux , faitadiourner  pardeuant 
BOUS  les  eux  dilans  Marchands  frequen- 
tans  la  nuiere  de  Loire,  8c  autres  fleuues 
defcendans  en  icelle,  leurs  parties  aduer- 
fes, pourvoir  procéder  à l’execution  défi- 
dits  Arrefts  qu’jl  nousauroità  ces  fins  ex- 
hibez,en  datte  des  premieriourde  luiller, 
oudit  an  mil  cinq  cens  quarante,  & tren- 
tième îmlîet  mil  cinq  cens  foixante  fix, 
fumant  le  fufditArrtft, donné  ledit  troifié- 
me  iour  de  luillet,.  1567.  Fnfemble  de  la 
çommiflion  en  forme  d ecpnée  par  ladite 
Gour  de  Parlement,  le  zé,  iour  d’Aoufl, 


mil  cinq  cens  foixîinre  fept.  adreffanrau 
premiers  des  Confeillers  de  ladite  Cour, 
trouué  lur  les  lieux,  pour  vaquer  à l’execu- 
tion defdits  Arrefts,  & du  rapport  dudit 
Dernier  Sergent  fu/dit,  conreuant  les  de- 
mandes, requeftes  & conclufîonsd’iceux 
demandeurs  en  execution  d Arrefts  î Re- 
quérant par  ledit  Bertrand  efdids  noms 
affifté  comme  deffus  , adiudication  luy 
eftre  faite  de  fefdites  fins  & conclufions 
portées  par  ledid  exploid  libellé  dudit 
Dernier:  Et  à ces  fins  icelles  faire  inlerer 
en  noftreprefent  procès  verbal:  Dont  Sc 
duquel  exploiâ:  libellé  ledit  Bertrand  ef- 
dits  noms, nousauroitbaillé la  coppie,fi- 
gnée  & paraphée  de  luy,  comme  Procu- 
reurdesEfeheuins  d’Orléans,  Nâtes,Giea 
& Neuers.  Ce  que  luy  aurions  oiftroyé. 
Et  outre  nous  auroir  requis  defaut  1 uy  eftre 
donné  contre  "les  parties  aduerfes  defail- 
lantes ; Et  pour  le  profit  d’iceluy  , les  de- 
mandes, fins  requeftes  & conclufions  por- 
tées par  ledit  exploid  libellé,  luy  eftre  ad- 
iugées  auecdefpens, 

.Sc|feroient  auflî  comparus  pardeuant 
nous  CommiflTaire  (ufdic,aürditsiour,liea 
& heure,  aflauoir  Hierofme  Petau,  nep- 
ueu,  d’Anthoine  Garrault,  l’vndeldicsde- 
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Vendeurs  adiournez  Par  1 equel  Petati  nous 
a efté  remonfl:ré,que  depuis  quinze  iours 
en  ça  ledit  Garrault  fon  oncle  eft  abfent 
de  cette  Ville  , pour  aller  en  la  ville  de 
Rouen  èn  Normandie,  pour  l’exercice  de 
Ibîi  eftat  & traffic  de  marchandife  : & par- 
tant qu’iceluy  Garrault  nepouuoit  com- 
paroir: Nous  requérant  à ces  caufesdele 
Vouloir  exonnier  & exeufer  de  fa  non- 
Comparance. 

Aufli  feroientcomparus  pardeuant  nous 
Commiffaire  fuldit  , maiftre  Alexandre 
Lucas,  Procureur  au  Siégé  Prefidial  ôc 
Bailliage  d’Orléans,  pour  lacques  Def- 
conres,  lacques  Bourdineau,& François 
Durant,  aufli  defendeurs  ôc  adiournez 
en  ladite  in  ftance  d’execution  d’Arrefts. 

Pareillement  fe  feroient  comparus  par- 
deuant nous  Commiffairc  fufdit , maiftre 
François  Bernard,  Procureur  audit  Siégé 
Prefidial  & Bailliage  d’Orléans,  pour  Ni- 
colas Bourdmeau,  foy  dïfant  Procureur 
Scindiedes  Marchands  frequentans  la  ri- 
uiere  deLoire,&  autres  fleuuesdcfcendans 
en  icelle,  auflî  deffendeur  & adiourné  en 
ladite  matière  d’execution  d’Arrefts.Tous 
Itfquels  Petau  , Lucas,  Bernard  & Paras 
çldits  nomsjnousauroient  requis  ai^e  df 


. ^ 

leürfditcs  comparitions,  que  leuraurions 
ottroyé. 

Outre  auflî  nous  auroit  ledit  Bertrand 
efditsnomsremonftré,  qu’il  eftoit  faifî& 
chargé  de  procurations  fpeciallesà  luy  fai- 
tes ôc  paflcespar  Guillaume  Catho>  6c 
Anthoine  GrauoyU,  nouueaux  deleguez 
en  ladite  ville  de  Nantes,  Matthieu  Ber- 
tbereau  nouueau  delegué  de  la  ville  des 
Ponts-de-  rée,Guillaomc  Dreux,nouueau 
delegué  de  la  ville  de  Chinon  , Jacques 
l’Huillier,  6c  Jacques  Martin, auffi  nou- 
neaux  deleguez  en  ladite  ville  d’Orléans, 
Bachazar  Godeau  nouueau  delegué  de  la- 
dite ville  de  Gien,  Eftienne  Galcoing,8c 
Vi(Stor  Quartier  nouueaux  deleguez  delà 
ville  de  N euers,6c  Jacques  Neufuille  nou- 
ueau delegué  de  la  ville  de  Rouane.  Enfui- 
uant  lefquelles  procurations  fpeciales  du- 
dit Bertrand  efdits  noms,  nous  auroit  re- 
quis pour  les  fufdits  nouueaux  deleguez 
l’execution  defdits  Arrefts,  difant  qu’au 
dernier  d’iceux  Arrefts  ils  y eftoient  nom- 
mez ôc  compris  : 6c  nonobftant  que  par 
l’affignation  preJente  ils  ne  foient  compris 
ésqualitez  d’icelle. 

Et  que  par  lefdits Lucas,  Bernard  6c 
Patas  cJdits  nçms,  a efté  remoftré  qu*iis 
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ne  fçauêt  que  c’efl  derdites  procurations, 
& ^que  d’icelies,  ne  defdics  Arrefts,  com- 
munication aucune  ne  leur  a efté  faite  de 
la  part  dudit  Bertrand  eldits  noms  , ains 
feülementleurauroit  efté  baillé  coppiede 
noftrecommiffion,  Sc  dudit  exploid  libel- 
lé, fait  en  vertu  d’icelle  par  ledit  Bernier 
Sergent  fuldic. 

. Aqu4)y  par  ledit  Bertrand  efdits  noms, 
a efté  répliqué,  que  lefdits  defendeurs 
n’ont  peu  & ne  peuuent  ignorer  lefdits 
Arrefts,  &lesqualirez  portées  par  iceux, 
comme  ayant  efté  donnez  auec  eux,  8c 
eux  ouys,  & lefdites  qualitez  auoir  par  eux 
efté  accordées  bî  approuué,cs.  Et  quant 
aufdites  procurations,  nous  a requis  ade 
de  l’exhibition  aduelle  qu’ri  a faite  pre- 
fentemeotpardeuant  nousaüfdits  deffen- 
, deurs,  eftans  expediez  en  bonne  & deüe 
forme.  Dont  & de  laquelle  exhibition 
& communication  iufdite  defdites  pro- 
curation , iceux  defendeurs  fe  doiuent  à 
prefent  contenter, fans  dilayerêc  retarder 
l’execution  defdits  Arrefts.  Perfîfté  au 
contraire  par  lefdits  defendeurs  enleurf- 
dijres  requifitoires 8c communications fuf- 
dites. 

Sur  quoy  nous,  parties  oiiyes,auons  or- 


donné  Sc  ordonnonsjque  lefdifs deman- 
deurs communiqueront  aufdits  deffen- 
deurs,  ce  requerans,  le  dclîuldits  Artefts,' 
de  1 execution  delquels  eft  queftion,  en- 
femble  leidites  procuratioDs:Pour  cefaiéfc 
venir  dans  l’heure  de  midy  precifémeot 
défendre,  ou  dire  ce  qu’il  appartiendraV 
Contre  les  demandes, requcftesôc conclu- 
ions d’iceux  demandeurs  : Aufquels,  ce 
requérant,  auons  donné  & donnons  de- 
fautcontre  ledit  Garrault,auec  tel  profit 
que  de  raifon  : le  tour  fans  preiudicier  aux 
procès  diiferens,  & qualitez  refpedme- 
ment  pnles  par  lefdites  parties.  Enfui- 
uant  laquelle  noftrc  ordonnance , ledit 
Bertrand  efditj  noms  auroit  en  noftre 
prcfence  exhibé  , communiqué  & mis  en- 
tre les  mains  deldits  defendeurs  - ou  du- 
dit Bernard  leur  Procureur  , eldits  trois 
Arrefts&  procurations,dontil  nousauroit 
requis ade  = que  luy  aurions  odroyc,pour 
feruir  & valoiraufdites  parties  en  temps  8C 
lieu,  ce  que  de  raifon. 

Auquel  iour,lieu  & heure  de  midy  at- 
tendant vne  heure  de  releuée,  ieferoient 
prefentez  pardeuant  nous  lefdits  Elche- 
uins  d’Orléans , par  Claude  le  Febure, 
Chriflofle  IsMaircîSc  GillesVaillant, trois 
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^’iceux,  garais  defdics  Picoté  Bertrand 
leur  confeiJ  & Procureur. 

Pareillement  y fon  comparus lefditsEf- 
cheuins  de  Nantes.Gien  & Neuers,  par  le- 
dit Bertrand  leur  Procureur. 

Aulîi  y font  comparus laquesTHuilIier, 
& Jacques  Martin , eux  difans  nouueaux 
. deleguez  par  les  Maichands  frequentans 
la  riuiere  de  Loire, en  ladite  ville  d'Grleâs, 
en  leurs  perfonnes , garnis  deldits  Picoté 
& Bertrand;  Et  pareillement  les  eux  difans 
nouueaux  deleguez  des  Villes  de  Nantes, 
Pontz-de-fee,  Chinon,  Gien,  Neuers  & 
Rouane,  par  ledit  Bertrand  leur  Procu- 
reur, 

Auiïîfe  font  comparus  pardeuant  nous 
auldits  ioujr.lieuSc  heure,  lefdits  lacques 
Pefcontes,  lacques Bourdineau  l’aifné,  & 
François  Durant,  eux  difans  Marchands, 
&eftre  deleguez  anciens  de  la  ville  d'Or- 
Jeans,  par  ledit  Lucas  leur  Procureur,  af- 
filié dudit  ratas  leurconfeil.  Et  au  regard 
dudit  Nicolas  Bourdineau,  foy  dilant  pro- 
cureur Scindic  defdirs  Marchands,  s’eft 
preienté  par  ledit  Bernard  fon  procureur. 
Apres  lefquelles  comparitions  ainli faites 

Îiardeuant  nous  par  lesfufdites  parties  de 
a r-’rt  defdits  demandeurs,  nous  auroit 
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cfté  femonftré  êciequisde  procederàTe» 
xecution  defdits  Arrcfts , félon  leurs  de- 
mandes par  elles  baillées  parefcrit  à ces 
fins  aufdits  defendeurs  : lefquels  fuiuant 
noftre  procèdent  appointement,  foient 
tenus  d’y  refpondre,  & defendreprefente»* 
menttautreraent,  & à faute  de  ce  faire, que 
droid  leur  foit  fait  promptementparnous 
fur  leurfditcs  conclufions.  Et  outre  que 
lefdits  irois  Arrefts  de  procurations  par 
iceuxjdemandeurs  baillées  de  noftre  or- 
donnance aufdits  defendeurs , cç  reque- 
rans, foient  rendus & reftituez  aufdits  de- 
mandeurss  ; ce  qui  auroit  efté  prefentemet 
frit  par  ledit  Bernard  efdits  noms.  Et  ou- 
tre auroient  iceux  defendeurs  comparans 
&alîîftezcommedeflus,  prepofé  verbale- 
ment & parefcrit  leurs defenfes  en  exécu- 
tion defdits  Arrcfts,  commençant, Nico- 
las Bourdineau  procureur  Scindic,&c.  & 
finifTanr,  Où  bien  le  tout eftre  ioind  à l’ap- 
pointemet  au  Confeifpour  eftre  faitdroid 
aux  parties  ainfi  <]ue  de  raifon  ; A quoy  ils 
concluent,  Signé,  Bernard  procureur  du- 
dit Bourdineau. 

Et  par  Maiftrc  lean  Faucaut,afnfté  de 
Mâi^e  Alexandre  Lucas  procureur  def- 
dits Dcfçontes  , lacques  Bourdineau  de 


Durant,  a eftércmonftré  Scpropoféver* 
balement  & par  elcrit  les  exceptions  & de- 
fenies.contre  les  demandes  &c  conclufions 
d’executions  d’Arrefts  defdidics  deman- 
deurs : commençant,  lacques  Delcontes, 
lacques  Bc)urdineau,&  François  Durant 
Bourgeois  & Marchands d Orléans, &c. 
Scfiniflant.  Pour  leur  eftre  fàitdroidainh 
que  deraifon.  Signé  Defcontes  & Bour- 
dineau. 

Et  que  par  lefdits  demandeurs  aflîftez 
dcldits  Picoté  &.  Bertrand  leur  confeil  & 
Procureur  a eiVé  répliqué  verbalemi  ntéC 
par  elcrit:  contreles  exceptions  & defFen- 
cesdeldits defendeurs:  6c  que  nonobftant 
icelles, qnt  ne  font  que  dilatoires,  ne 'au- 
tres oppofitions  faites  ou  à faire,  lefdits 
Arrefts  doiuent eftre  executez  félon  leur 
forme  6c  teneur.  Dont  6c  defquellesrepli- 
ques , comménçans,  Les  demandeurs  par 
ledit  picoté  ont  répliqué  qu  ils  n’ignorent 
point,  6cc  6c  finiflant,  Et  autres  oppofî- 
tions  qui  pourroienc.  Signées  Bertrand 
pour  coppie, 

Souftenu  6c  perfifté  au  contraire  par 
lefdits  defendeurs  en  Icurldites  exccptiôs 
6c  defenfes  propofées  paréfcrit^vecbale- 
menr,  6c  là-teneur  defquelles  lignées com- 


me  deflus,  nous  ont  requis  eftre  inférées 
en  noftre  prefent  procès  verbal, comme 
auffi  nous  ont  requis  iceux  demandeurs 
leurfdices  dema des  6c  conclufîons  en  exhi- 
bition deldits  Arrefts^e.ofemble  leurfdites 
répliqués  fournies  contre  les  exceptions  6c 
defenles  defdits  defendeurs  , auflî  baillées 
par  efcrit.eftre  inférées  parnoftredit  pro- 
cès verbal.  Ce  que  leurs  auons  refpediue- 
mentodroyé. 

Nous  fur  ces  parties  ouyes  en  leurs  de- 
mandes, defenfes,  répliqués  5c  remonftra- 
ces  refpediuemenr  par  eux  faites  comme 
deffus.-  6c  apres  ledure  faite  defdits  Ar- 
refts,  de  l’execution  defquelseft  queftion, 
de  la  reuocation  6c  oouuelles  eledions  des 
deleguez  defdits  Marchands  efdites  Villes 
de  Nantes,  Pontz-de-fée  Chinon  Orlcas, 
Gien,  Neuers  6c  Rouane,  Auons  ordonné 
& ordonnons,  que  fuiuant  lefdits  Arrefts, 
6c  iceux  exécutant, lefdits lacquesrHuiU 
lier,6c  lacques  Martin  nouueaux  deleguez 
en  cefte  ville  d’Orleans,  6c  les  autres  dele- 
guez des  autres  Vil  les  cy  defTü s nommées, 
demeureront  és  charges  efquelles  ilsonc 
eflé  deleguez  , ôc  les  exerceront  au  heu 
defdits  Defeontes , lacques  Bourdineau, 
Durant,  6c  autres  deleguez,  reuoquez  fui- 


' -nrlefdits  Arrefts  : Sclcfquels  l’HuilHer 
- Marcin  defaprcment  nous  auons  mis  & 
infliallez  en  ladite  charge,  & d’iceux  prins 
& receu  le  ferment , qu’ils  ont  prefté  par- 
deuant  nous,  de  bien  &deuëment  icelles 
charges  exercer, & garder  les  droids  de 
ladite  Communauté,  à peine  de  s’en  pren- 
dre à eux  en  leurs  propres  & priuez  noms. 
Et  ourreauons  faid  &c  faifons  inhibitions 
& defenfes  aufdits  Defcontes,  Bpurdi- 
neau.  Durant,  & autres  reuoquez,  de  non 
eux  plus  immifcuer  en  ladite  charge,  ains 
foufFrir  icelle  faire  exercer  en  cette  ville 
d’Orleansaufdirsl’HuilIier  & Martin,auec 
ClaudeSein,  Clement  Cahouet , Edouard 
Demeulles,  & Guillaume  Moynet,  aufli 
Marchands  de  ladite  Ville, Efleuz  & nom- 
mez en  ralTemblée  derniere,ainfi  qu’il  eft 
apparu  par  leurs  lettres  d’Eledion&  pro- 
curation, dattée  du  feiziefme  lourde  May 
1567.  dernier  paffe,  fîgnée  Dubois,  Def> 
quels  qui  à celle  fin  font  comparus  en 
leurs  perfonnes  pardeuant  nous , auons 
auiîî  prins  & receu  le  ferment,  de  bien 
& deuëmenc  eux  comporter  & faire  le 
deuoir  de  ladite  charge,  vacquer  & enten- 
dre auec  lefdits  Martin  & i’Huillicr  aux 
affaires  defdits  Marchands  qui  furuien- 
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dront  entre  les  deux  aflTemblées  : le  tout 
fur  les  peines  que  deffas.  Et  pareillement 
auons  aufdits  Delcontes, Bourdineau  Sc 
Durant,  5c  autres  deleguez  & reuoquez, 
enioinc  & enioignons  de  tailler  faire  6c; 
exercer  aux  autres  nouüeaux  deleguez  def- 
dides  Villescy-dcflus  nommées:Lefquels 
Durant, Defcontes  & laques Bourdincau, 
nous  auons  ordonné  & ordonnons  qu’ils 
rendront  les  clefs  du  Threfor,  auec  toutes 
6c  chacunes  les  lettres,  titres  & enfeigne- 
mensdependans  de  ladite  Communauté*^ 
&en  rapporter  l’inuentaire.  Et  quant  au- 
dit Garrault  defaillant, pour  le  profit  dudit 
defautrequisparlcldits  demandeurs, nous 
auons  ordonne  6c  ordonnons,  que  defen- 
fes  luy  feront  faites,  8c  lesluy  faifons,  de 
ne  bailler  6c  payer  aucune  forame  de  de- 
niers ne  autres  choies  par  l’Ordonnance 
defdits  Defcontes,  Bourdineau  ôc  Durant, 
neautres  reuoquez  : ains  luy  auons  enioint 
6c  enioingnons  d’obeyr,  fournir  6c  fatis- 
faireaux  Ordonnances  deldits  l’Huillier, 
6c  Martin  , 6c  autres  nouueaux  Dele- 
guez, 6c  non  d’autres, fur  les  peines indiéles 
par  lefdits  Arrefts  .*  Et  lefquelles  inion- 
élions  6c  defenfesluy  feront  faites  6c  figni- 
fîées  par  le  premier  Huilfier  ou  -Sergent 
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Royal  furcequis'.aufquels  nous  mandons 
ce  faire,  afin  qu’il  n’en  prétende  caufe  d’i- 
gnorance, &quM  y obeïfiTe.  Et  au  regard 
dudit  Nicolas  Bourdineau,  luyauonsfait 
înhibitôis  & defeniesdej  ne  pourfuiare  au- 
cune expédition  concernant  le  faid  6c 
commerce  defdits  Marchands,  par  l’Or- 
donnance defd  Defcontesjacques  Bour- 
dineau  , 6c  iDurant  : Luy  enioignons d’o- 
bçvr  aufdits  Martin,  l’Huillier,6c  autres 
nouueaux  deleguez,  fur  peine  de  nullité 
de  tout  ce  qui  fe  fera  au  contraire.  Et  ou- 
tre ordonnons , que  defenles  feront  faites, 
6c  lesfaifons  à tous  redeuables , 6c  autres 
ayans  deniers  de  la  Communauté  defdits 
Marchands, d’en  vuider  leurs  mains,  les 
bailler  6c  deliurer  à quelques  perfonnes 
que  ce  foient,  finon  par  ordonnance  def- 
dits l’HuUlier  6c.  Martin  nouueaux  dele- 
guez :*l.e  tout  fans  preiudice  des  quaiitez 
des  parties,  6c  de  leurs  procès  6c  differens 
appointez  au  Confeil  par  ledit, ârreft,da 
tiers  iour  de  Juillet  cinq  cens  foixante  fept 
dernier  pafle,  6c  des  oppofidons  fur  ce 
formées  parlcfdits*defendeurs  : lefquelles 
nous  auons  iointes  6c  ioignonsauditap- 
pointé  au  Confeil  , pour  leur  eftre  fait 
droid  par  ladite  Cour.  En  laquelle  nous 

auon^ 


îsaon^  pour  ce  regard,  ôc  pout  Ta  cedditioh  dé 
Compte  requis  par  les  demandeurs,  de  ce  que 
lefdits  defendeurs  ont  fait  8C  adminiftté,  fi  aucu- 
de  chofe  fe  trouuc  par  eux  auoirefté  fait  géré  ÜC 
adminifiré  depuis  l’aflemblêe  derniere , tenaoyé 
&renüoyons  les  parties  au  lendemain  de  la  fefie 
fainâ;  Martin  d’nyuer  prochaine  venant , ainfi 
que  de  raifon.  Dont  lefdits  defendeurs  ont  ap- 
pellé.  Nonobftant&  fans  preiudicc  duquel  ap- 
pel, ne  autres  oppofitions  pu  appellations  quel^ 
conques,  & fans  leur  preiudice , auons  ordonné 
& ordonnons  que  lefaits  Arrefts  ferohtexecutet 
félon  leiir  forme  & teneur.  Et  pour  cét  effeét,  St 
pour  le  fiirplus, reliant  à executer  defdits  Arrefis^ 
apres  noltre  departement  de  celle  Ville  d’Orlean^, 
eft  referué  aux  parties  fe  pourront,  ainfi  qu'ellçs 
Verront  ellre  à faire  par  raifon.  Et  en  l'ihllant  le 
font  prefentez  pardeuant  hOuslefdits  demadeurs^ 
comparans  comme  dellusrpat  lefquels  nous  au- 
toit  ellé  dit  & remonllré  (|u’il  y a vingt  fept  anÿ 
qu’ils  Cont  enprpces,  Sc  qu’ils  ont  obtenu  trois 
Arrells  de  ladite  Cburi  à l'execution  defqaels  ils 
ne  peuuent  paruenir  pour  les  delais  éc  fubtetfu-» 
ges  exquis  par  leitrs  parties  adpetfes  ; Nous  te- 
querans  d ces  caufes  caules,  afin  que  ladite  execu. 
lion  ne  leur  foit  frullratoire,  ouuetture  ellre  faite 
des  cofires  où  font  lefdites  lettres  & titres  ; Sc  k 
ces  finsellce  pat  nous  enioint  audit  Bernier  Ser- 
gent fufdit  d ce  prefent , d’aller  prefentement  és 
hollcls  & domiciles  defdits  DcfconteS , BourdV* 
neau  Sc  Durant,  pour  leurenioindre  de  compa- 
roir heure  de  quatreJieures  de  releuée,  parde« 
uant  nouseanofiiedit  hoftei  d l’Efcu  de  Ftancë 
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dccettè  ville  d’Orlcans  , afin  d’exhiber  flcrepre- 
{enterlefdites lettres, titres  & enfeignemens  eftâs 
en  leurs  pofle{fiôs,&:  deliurer  lesclefs  des  coffres 
c»ù  font  lefdites  lettres  & titras , & de  s’en  purger 
par  ferment:  Autrement  à faute  de  ce  faire,  foie 
par  nous  pourueu  aufd.  demandeurs  ainfi  que  de 
raifon,  le  tout  fins  preiudice  de  tout  ce  que  def- 
fus.  Ce  que  leur  auons  oétroyé  : Sc  verbalement 
enioint  audit  Bernier  fergent  fufdit  de  faire  lefdi- 
tes inionâionsôc  commanderaens.Enfuiuant  la- 
quelle noftredite  ordonnance  verbale,  ledit  Ber- 
nier fergent  fufdit  nous  a verbalement  rapporte 
foy  eftretranfportées  hoftels&  domiciles  defdits 
Defeontes  & iSourdineau  : âufquelsilauroit  fait 
les  iniondionï  &cqm«iandënîensfafdits,&d  euîc 
donné aflîgnationd  ladite  heure  prefente,parde- 
uant  nous  erf  hoftredit  hoftel  : Sc  ce  en  parlant  à 
la  perfonne  dé  Michelle  fille  dudit  Defeontes,  & 
depuis d fon  fils,  & à Geneuiéfue  chambrière  do- 
''iraeftique  dudit  Bourdinëau  en  fondit  domicilie  : 
jefqüels  aurOient  fait  refpoiilê  que  lefdits  Def- 
contës&BOurdineaueftoient  en  cette  v ille,&  ne 
les  auoient  veus  depuis  difner,  & qu’ils  penfoient 
que  lefdits  Defeontes  Sc  Bourdineau  fuffent  en- 
femble. 

A laquelle  affignation  de  quatre  heures  de  rc- 
ïeüée  fe  feroient  prefentez  pardeuant  nous  Con»- 
rhiffaire  fufdit  en  noftredit  logis,  lefd.  Efeheuins 
de  cettedite  ville  d Orléans  cfd  noms,  par  Clau- 
de le  Feure,  FrançoisDefta«iple  Sc  Gilles  Vaillant 
trois  d’iceux  Efeheuins  acconapagnez  dudit  Ber- 
trand leur  Procureur,  pat  1 organe  duquel  nous 
auroit  ellé  rcmonftré  la  fufdite  relation  verbale 


faite  par  ledit  BérnierfergemfuTdic  de  noftre  or- 
donnance verbale,  à l’encontre  defdits  Defcon- 
tes  & Boacd'ineau  , lefqucls  neferoient  compa- 
rus, ne  autres  poi^r  eux  : Nous  requérant  à ces 
caufes  default  eftre  donné  aufdits  demandeurs, 
& par  vertu  d’iceluy  eftre  par  nous  procédé  4 
rexecutiou  defdits  Arrefts  entière  & parfaite,  en 
ce  qu’ils  reftoient  à executer,  nonobftant  & fans 
preiudice defdites  appellations:  Et  en  cefaifant, 
& pour  lacouftumace  defdits  Defcontes  & Bour-' 
dineau  ouuerture  eftre  ^ite  de  certaine  chambre 
de  l’hoftel  Ik.  maifon  de  ville,  appelc'e  ta  chambre 
du  threfor  defdits  marchands  demandeurs,  & in- 
Wentairc  eftre  fait  par  Notaires  de  ce  qui  fetrou- 
ueraen  icelle,  ou  és  coffres  y eftans  : & ledit  in- 
uentaire  eftre  mis  es  mains  defdits  l’Huillier&: 
Hartin , pour  le  deu  & exercice  de  leurs  charges. 

Sur  lefquelles  remonftrances  & ,requeftes, 
nous.auons  donné  & donnons  deffaulc  aufd.  de- 
mandeurs, ce  requerans  contre  Icfdits  Defcontes 
& Bourdineau  : Et  enioint  audit  Bérnier  Sergent 
fufdit,  illec  prefent,  de  fignifier  ledit  deftault  auf- 
dits Defcontes  & Bourdineau  , en  parlant  fleurs 
perfoones , ou  àquelqu’vn  en  leurs  hoftels  & do- 
miciles , afin  qu  ils  n’en  puifTent  prétendre  cau- 
fe  d’ignorance  : & que  par  vertu  d’iceluy  nous 
tranfporterons  heure  prefente  audit  hoftel  ^ 
maifon  de  ville,  pour  le  paracheuement  de  l’e- 
xecution defdits  \rrefts  : & en  ce  faifant  faire  ou- 
uei  are  defd.  chambres  du  threfor  defdits  Mar- 
chands, coffres  & armoires  y eftans , & inuen- 
tairês  des  lettres , titres , papiers  & autres  chofes 
y.  eftans  J pour  ferait  comme  deffusi 


Enfuiuant  laquelle  noftre  ordonnance, & ce  re- 
queranslefdits  demande urs,  nous  fommes  tranf- 
portez  de  noftre*dit  logis  de  i’Efeu  de  France  au- 
dit hoftel  & maifon  de  ville , accompagnez  deP- 
dits  Bertrand oudit  nom,  & defdits trois Efche- 
uins.  Et  apres  auoir  ouy  par  nous  le  rapport  ver- 
bal dudit  Dernier  Sergent  fuf^t , qui  nous  au* 
roit  rapporte'  s’eftre  ttanfporté  enfuiuant  noftre 
dite  Ordonnance  Verbale , éshoftels  & domici- 
les derdits  Defcpntes  & vffourdineau  : aufquels 
en  parlant  à Louys  Defeontes  fils  dudit  lacques 
Defeontes  Sc  à ladite  Géneuiefueferuante  dudit 
Bourdineaü,  auroient  efté  faites  les  fignifications 
& iniomftions  rufd  , nonobftantlefquellesiceux 
Defeontes  Sc  Bourdineau  n’y  feroient  venus  ne 
comparus,ne  autres  pour  eux.  Au  moyen  dequoy 
& par  vertu  dudit  deftaut , ce  requerans  lefdits 
demi^ndeurs  ôc  apres  auoir  fait  appeller  par  trois 
diuerfes  fois  par  ledit  Betniej:  Sergent  fufdit  lef- 
dits Dejlcontes  Sc  Bourdineau , deuant  la  grande 
porte  & principale  entrée  dudit  hoftel  de  ville  , 
nous  auons  fait  faire  ouuerture  de  lad.  chambre 
du  threfor  defdits  marchands  : Sc  ordonné  qu’il 
fera  procédé  à la  defcription  Si  inuentaire  fom- 
maire  defdites  lettres,  titres,  papiers  Sc  autres  en. 
feignemens  y eftans  , par  Maiftres  Liphardl'An- 
glois,  Sc  Claude  Gafté  Notaires  Royaux  au  Cha- 
fteletdOrleansillecprelènside (quels  auons  pour 
cet  efteâ  pris  Sc  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis 
Sc  accouftumé,  en  la  prefence,  Sc  ce  requerans 
lefdits  demandeurs  laquelle  ouuerture  a efté 
faite  par  Pi^ rreTnquet  Sc  lean  Moudon  maiftres 
$erruà(;rs  de  cette  ville  d’ûricans  , aufquels 


auons  enioint  de  mettre  & appofer  cadenats  k 
la  porte  de  ladite  chambre  du  ttefor  defdits  mar- 
chands. Les  clefs  defquels  cadenats  qui  feront  mi» 
& appofez  à ladite  porte  de  lâdire  chambre  du 
threfor  des  marchands  > en  la  ptefence  defdits 
demandeurs , & ce  requerans , auons  ordonné 
eftre  mifes  és  mains  defdits  Notaires  > pour  par 
iceux  Notaires  faire  inuentaire  & defcriptiort 
fommaire defdites  Lettres, titres, papiers  & au- 
tres enfeignemens  y eftans.  Et  oùil  fetrouueroic 
aucun  autre  inuentaire  fait  defdites  lettres  5c  ti- 
tres , qu’en  ce  cas  , & pour  le  foulagcment  des 
parties  il  fera  procédé  par  lefdits  Notaires  au  re- 
collement fommaire  d’iceluy  inuentaire  : & lef- 
quels  Notaires  nous  auons  i ces  fins  commis  8c 
commettons.  Pour  ce  faiâ:,  exhibition  & cômu- 
nication  en  eftre  faite  6c  baillée  aufdits  deman- 
deurs, pour  le  deu  6c  exercice  de  leur  charge  Et 
â la  confection  duquelinuentaire  ou  recollement 
fufdit  feront  prelèns  iceux  dits  demandeurs  > ou 
l’vn  d’eux  ; ôc  aufily  feront  appeliez  lefdits  de- 
fendeurs, 6c  fommez  par  lefdits  Notaires  d’affi- 
fier  à laeonfeâion  dudit  inuentaire  ou  recolle- 
ment rufd.fibon leur femble  Et  nonobfiantleuc 
abfence  fera  paiTd  outre  i la  confection  dudit  in- 
uentaire ou  recollement,  ainfi  quederaifon  Et 
à ces  fins  auons  décerné  noftre  ordonnance  8c 
çommifTion  aufdits  Notaires  ce  requerans  pour 
leur  defchatge.  Et  ladite  delcription  6c  inuentaU 
rc  ou  recollement  fommaire  fait  pat  iceux  dits 
Notaires  comme  delTus , en  ce  cas  iceux  Norjaires 
feront  tenus, fans  autre  fommation  de  iufticé,  de 
rendre  iefdits cadenats  6c  clefs  d’iceux,aul<l  hou- 


aeaux  Procureurs  par  nous  ce  iourd'Kuy  inftalléz 
auec  ledit  inuemaire  ou  recollement  fômmaire 
defdites  lettres  titres  & enfeignemens.  Et  en  ce 
faifant  feront  icetx  Notaires  d«fchargez  & les 
defehargeons  de  la  garde  defdits  cadenats  , clefs 
lettres,  titres, papiers  & enfeignemens  eftans  en 
ladite  chambredu  threfor  defd  its  marchands  fre-' 
q en  ans  ladite  riuiere  deLoiiCi  & autres fleu- 
Ues  Y defeendans. 

Enfuit  la  teneur  des  commilïions,  demandes» 
requeftps  & cohcltîfions  d execution  d’arrefts, de 
fenfes,  répliques  & autres  exploiârs  de  iufticecy- 
deflus mentionnez  & pardeuantnoiis  baillez  èç 
proctuits  relpt  diiuement  par  Icfdites  parties 

Charles  par  lagiace  de  Dieu  Roy  de  France» 
Au  premier  de  nos  amcz  & féaux  Conleillers  de 
nollic  Cour  de  Parlement , trouuéfur  les  lieux 
falut  & dileition.  Comme  fur  laRequefte  pre- 
fentee  à noftre-diteCour  delà  part  desEfeheuins 
Manans  ôc  Habitans  de  hoftredite  ville  d’Or- 
leans,  Nâtes,  Gien&  Neuersprenâsiacaufepout 
Guillaume  Catho,Anthoinc  Grauoyl, Marchands 
demeurans  à Nantes  Eftienne  Gafeoing,  Viétor 
^artier,  Marchands  demeuras  à Neuers,Baltha- 
zar  Godeau  marchand  demeurant  à Gicn,Iacques 
rHuilher  raifoé,  &c  lacques  Martin,  Marchands 
demouransà Orléans, nouueaux deleguez  & com- 
mis de  chacune  des  villes  fufdites,p.our  le  faidb  des 
Marchands  frequenrans  lariuiere  de  Loire  : Par 
laquelle  requefteiat éduque  par  Atreftiudiciaire- 
ment  donné  en  noftredite  Cour,  le  3.  luilletder- 
nicr,  entr’eux  & leurs  corforts , & les  eux  difans 
Marchands frequentans lariuiere  de  Loire,  & au- 
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très  fleuue«  de(cetidans  en  icelle,  A efté  ordonné 
quelesArrefts  donnez  en  icelle  nofttedite  Cour, 
«s  années  mil  cinq  cens  quarante,  & 566.  plus  an 
long  y mentionnez,  feroient  exécutez  félon  leur 
foriiae  & teneur  : requerans  partant  lefdits  Efche- 
uins,manans  & habitans  des  fufeiites  villes,atten- 
du  la  qualité  de  la  matière  & confequcnce  d’icel- 
le, eftre  par  noftrediçe  Cour  ordonne  que  ladite 
execution  vous  feroit  adreflée,  noftredite  Cour 
ait  ordonné  la  prefente  coramiffion  eftre  deliuréc  ^ 
à la  fin  cy  apres  contenue.  Pource  nous,  de  l'or- 
donnance d’icelle  noftrcdite  Cour, vous  mandons 
en  commettant  par  ces  prefentes, qu’à  la  rcquefte 
defdits  manans  ôc  habitans  en  la  fufdite  qualité, 
lefdits  Arrefts  defquçls  vous  apperra,  vous  met- 
tez à execution  entière  félon  leur  forme  ■&  teneur, 
cncequ’execution  cft  requife  : &.  de  ladite  execu- 
tion faciez  procès  verbal  en  forme  deuë,pour  fer- 
nir  quand  befoin  fera-  Mandons  6c  comman- 
dons à tous  nos  lufticieis,  Officiers  6c  Suiets , à 
.vous en eefaifant obéir.  DonnéàParis  en  noltrç 
Parlement  le  vingt-  fixiéme  iour  d Aouft,  l’ an  dé 
grâce  mil  cinq  cens  foixante,  fept.  Et  de  |noftrc 
xegne  le  fepticme.  Ainfiffigtié,  Parla  chambre;. 
De  fainét  Germain.  Et  fcelçe  de  cire  iaune  fur 
double  queue. 

François  Thomas  Confeiller  du  Roy  noftre 
Sire  en  fa  Cour  de  Parlement  à Paris,  éc  Çom- 
nailfaire  de  par  icelle  en  cefte  partie.  Au  premier 
Huiflier  de  ladite  Cour , ou  autre  Sergent  fur  ce 
.requis  , Salut.  Comme  Us  Efeheuins  , Manans 
dç  Habitans  de  la  Ville  d’Orléans  , Nantes, 
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Gîen  & Neufcrs,  prenant  la  ^aufe  pour  Guillaume 
Catho  , Anthoine  Grauoyl,  Marchands  denacu- 
rans  audit  Nantes  , Efticnne  Gafeoing  , Viftor' 
Q^rtier,  Marchans  demeurans  à'Neuers»  Bal- 
thazar  <?odeau  Marchand  demeurant  à Gien,  la- 
ques l’HuilUer  Seigneur  de  la  Frouillejôc  lacques 
Martin  Marchand  demeurant  à Orléans  > nou- 
ueaux  Commis  Sc  deleguez  de  chacune  des  villes 
fufditeSjpour  le  faiét  des  Marchands  frequentans 
la  riuiérede  Loire:  ayent obtenu commiffion  de 
ladite  CourjadrelTante  au  premier  des  Confcilr 
1ers  dicellé  troüué  fur  les  lieux  , pour  «xecuter 
certains  Arrefts  donnez  en  ladite  Cour,  es  années . 
j^540.  & cinq  cens  foixantc  hx  ; fuiuant  autre  Ar- 
reftde  ladite  Cour  donné iudiçiaircment  letroi- 
fiéme  iour  de  luillet  mil  cinq  cens  foixantefept 
dernier,  entre  les  dc(rufdits&  autres dVne  part, 
^ les  eux  difànsïdarchands  frequentans  la  riuicrè 
de  Loire, & autres fleuues  defçendanssn  icelle: 
Nous  requérant  nos  lettres  de  commhïion,  pour 
faire  adiourner  pardeuât  nous  en  cefte  ville  d’Off 
leans, à certains  iours,  lieux  & heures,  les  eux  dt- 
fans  Marchands  frequentans  ladiébe  riuiere  de 
Loire,  & autres  qu’il  appartiendra , Sç  dont  feras 
requis, pour  voir  par  nous  exécuter  lefdits  Arrefts 
félon  leur  forme  tçneur. 

Pource  çft-il  que  nous  vous  mandons  & com- 
mettons par  ces  prefentes,  qu’à  laRequeftedef- 
dits  Lfeheuins  delHites  V illes  d’Orléans,  Nantes» 
Gien  Neuers  enla  qualité  fufditc,  adiournez 
^certain  & çompetantiour,lieux  & heure,  par- 
deuant  nous  en  ladite  ville  d'Orléans , Icldits 
^^çhands  feequentaps  ^9 


Loire  i autres  quil  appartiendra,  &dontfereà 
requis,  pour  voir  par  nous  procéder  àTexecution 
deidits  AiTefts,en  ce  qu’ils  requièrent  execution: 
6c  pour  en  outre  fur  ce  reipondre  & procéder  en 
ladite  execution  ainfi  que  de  raifon.O  intimatiott 
qu’ils  comparent , ou  non,  fera  nonobftant  leur 
abfencc  procedd,  en  nous  certifiant  deüemcntde 
ce  que  vous  en  ferez.  0c  çe  faire  vous  donnons 
pouuoir  par  vertu  du  pouuôirl  nous  donné.Msfi*", 
dons  & commandons  à tous  Içs  lufticiets , 
çiers  & Suiets  du  Roy,qu’à  vous  en  ce  faifant  toit 
obey.  Donné  à Orléans  fous  nos  feing  & fecl  de 
nos  Armes,  le  fécond  iourde  Septembre, l'an  mil 
cinq  cens  foixante  fept.  Ainfi figné,  Thomas,& 
fcellée.  Ainfi  figné  Bertrand,  pour  coppic. 

le  Antoine  Rernîcr,  Sergent  royal  au  Bailliage 
6c  Preuofté  d’Orléans,  certifie  & rapporte  avons 
Monfeigneut  Monfieur  Maiftro  François  Tho- 
mas-, Confeiller  du  Roy  nofirefire  en  ^Gourde 
Parlement  à Paris,Sc  Commifiaire  en  celle  partie: 
que  ce  iourd'huy  fécond  ionr  de  Septembre,  l’aa 

Î>refent  md  cinq  cens  foixante  fept,  en  vertu  deS 
ettres  de  commiifion  de  ladite  Cour  à vousa4- 
drefiantes,  dattéesdu  vingt- fixicme  iourd’Aouft 
dernier  palTé  & d'autre  commifiîon  de  vous  ojh- 
cenué  le  lourd  huy,  le  tout  obtenu,  6c  àmoy  pre- 
fentées  de  la  partie  des  Efeheuins  des  villes  de 
Nantes , Orléans,  Gicn  6c  Neuers , prenants  la 
çaufe  pour  Guillaume  Catho  & Anthoinc  6141^ 
uoyl,  Marchands  demeuransd  Nantes,  Ellienne 
GafcoingjViélor  Quartier,  Marchands  demeuras 
^ Ncqers,Batha?ar  Godeau,  Marchâds  denjeurûs 
Bf  ■ 


aGicn,Iacques  I’Huillicr  & lacqucs  Martin, tnar*^ 
chands  demeutans  à Orléans, nouueaux  deleguez 
& nornmezde  chacune  des  villes fufdites,pourlc 
faiddes  marchands  freqpeiltans  riuiere  de  Lpire, 
Sc  leurs  requeftes,  l’ay  adioifrmé  lacques  Defcon- 
tes  parlant^  lean  Meflin  fon  feruiteur , François 
Durant,  parlant  à laquett^fa  chambrière  eux  di- 
fans marchands  frequentansiadite  riuiere, & eftre 
-deleguez  en  cette  ville  d’Orle>ns,  en  leurs  domi^ 
elles  : Anthoinè  Garrault  Receueur  defdits  Mar- 
chands, parlant  a Anne  fa  fille  , . Nicolas  !Sourdi- 
neau  foy  difant  leur  Procureur  Scindic,  ay  trouué 
l’huis  ferme  de  clef  auffi  en  lenrs  domiciles:  A 
cftre  & comparoir  pardeuant  vous  mondit  Sei- 
gneurie Commiflaire,enhhoftel  àl’Efcu  de  Fran- 
ce, où  cftes  loge' en  cette  ville d Orléans,  à de- 
main heure  de fept  atendant  huiâ  du matin,poUr 
voir  procéder  â 1 execution  des  Arrefts  mention- 
nez efdites  commiffions,'en  ce  qu’ils  requièrent 
execution  .Et  en  faifant  dire  & ordonner,  que  lef- 
•dits  nouueaux  deleguez  demeureront  ès  charges 
.efqùelles  ilsont  efté  deleguez,  & les  exerceront 
aü  lieu  defdits  Defcontes,?ourdineau  & Durant, 
de  autres  reuoquez , fuiuant  lefdits  Arrefts  : voie 
mettre  lefdits  nouueaux  deleguez  en  l exercice  de 
ladite  charge  èc  iceuxinftaller  en  la  chabre  eftanç 
oudit  hoftel  de  Ville,  pour  ce  dediée  & accouftu- 
mce  : Et  defenfes  cftre  faites  aufdits  Defeontes, 
^ourdineau  & Durant,  & autres  reuoquez, de 
non  eux  iœmifcer  en  ladite  charge,  ains  fouffrir 
icelle  faire  & exercer  , & en  iopyr  lefdits  Mar- 
tin & l’Huillier , ‘ auec  Claude  Sein  , Clement 


Cahoüct,  Guiiïâame  Moynet  & Edouard  Dc- 
naculles,  Eleuz  & nommez  en  l’aflcmblée  derniè- 
re, pour  vaquer  & entendre  auec  eux  aux  aiFaires 
dcfdits  Marchands,  entre  les  deuxalTemblces  : Ec 
pareillement  laifler  faîVc  & exercer  ladite  charge 
aux  autres  nouueaux  deleguez  defdites  villes,  SC 
eux  voir  condamner  à rendre  compte  de  ce  qu’ils 
ontfait  &adminiftré  depuis  1 dlT  mblé  dcrmerc: 
rendre  les  clefs  du  threîotaueC  toutes  & chacu- 
nes les  lettres  & titres  dependans  de  ladite  com- 
munauté; & en  r.'  pporter  l’inuentaire,  & eux  pur- 
ger par  ferment  s ils  ont  autres  que  ceux  y conte- 
nus . & en  leur  refus  voir  fane  ouuerture  dudit 
threloi  Et  quant  audit  Garrault,  fe  voii  faire  de- 
fenfes  de  ne  p^yei  aucune  fommede  deniers  par 
, l'Ordonnance  deldits  Defeontes  Sourdineau  Sc 
Durant,  & autres reuoquez,  ainsob^it  & fatisfaw 
re  aux  ordonnances  defdits  rHuillier.  Martin  5c 
autres  nouueaux  deleguez  , & non  d’autres,  fur 
peine  du  quadrup  te  tr  quant  audit  Nicolas^our- 
dineaujfe  voir  auffi  faire  defeiifes  de  faire  ne  pour 
fuiure  aucune  expédition  concernant  le  fait  de  la 
Communauté  defdits  marchands,  par  l.Ordon- 
nance  defdits  rcuoquez,  ains  d’obeir  aufdits  nou-^ 
ueaux  deleguez  en  ce  qu’ils  lûy  ordonneront, 
fur  peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  fe  fera  au 
contraire , & de  tous  defpens  , dommages  Sc 
interefts.  Et  outre  voir  Ordonner,  que  defen- 
fes  feront  faites  à tous  redeuables  Sc  ayans 
deniers,  des  .Soiftes  de  la  Communauté  defdits 
Marchands  , de  n^en  vuider  leurs  mains , les 
bailler^  ne  deliurer  finon  par  l’Ordonnance 
4çfdit$  l’Huiliier  Sc  Martin  nouueaux  délégués!. 
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Encores  permettre  aufd.Elcheuins  ScMarckatids 
derditçs  villes,  apres  le  temps  de  trois  ans  cxpîrc» 
procéder  à la  nouuelle  eIe£liton  ou  continuation 
defdits  deleguez,  félon  qu'ils  verront  cftre  àfai-« 
are,  fuiuant  les  Arrefts  s & én  outre  procéder  com- 
me deraifon.  O inthimation  qu’ils  comparent  on 
non , fera  nonobftant  leur  abfehcc  procédé.  Aui^ 
quels  adiournez  i’ay  baillé  coppie  de  la  difpofi- 
tiue  de  FArreft  du  tiers  iour  de  luillet  dernier,  en- 
femble  defdites  cômi0îons  & du  prefent  exploiéfc^ 
çhaçune  coppie  contenant  huiâ:fucillets,éspre- 
iênces  de  lacques  lohanneau,  Achiiles  Mynier, 
& autres  tefmoins- Ainfîfigné,  Eernier.  Ainfi  fi- 
gné  , Bertrand  , pour  les  Efcheuins  d’Orleans  , 
Nantes,  Gien  & Neuers. 

Nicolas  BourdineauProcureur  fcindicdes  mar 
chands  frcquentans  la  riuiere  de  Loire,  dit  pour 
lefdits  marchands,  qu’il  ne  peut  approuuer  les 
qualitez  ptifes  par  lacques  l'Huillier  & Jacques 
Martin  & autres,  eux  difans  nouueaux  éleus  par 
les  deleguez  defdits  Marchands , parce  que  tou- 
tes élevions  & nominatio'ns  faites  contre  la  for- 
me de  tout  temps  & d’ancienneté  obferuée , font 
nuiles  La  forme  de  tout  temps  obferuée  en  elc- 
âion  de  deleguez  par  lefdits  Marchands  eft,  que 
quand  les  deleguez  par  les  Villes  font  morts,  ou 
çonftituez  en  extremitez  de  maladies,  ou  qu’il 
leur  eft  furucnu  quelque  iufte  caufe,  & que  l’on  a 
voulu  procéder  à-clcâion  nouuelle  d’autres  pet- 
ft)nncs,laforine  aeftétoufiourstclle,qpele Pro- 
cureur Scindic  Ides  Marchands  frequentans  la 
liuicfe  de  Loire  demande  permiffion  au  juge  d af- 
jCembler  Içs  Hafeitans  ^ Marchands,  mefrn^ 
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ceuxfreqûetttans  & faifant  faiâ:  & tramqae  de 
inarchandifc  fur  ladite  tiuiere  de  Loire,  & autres 
fleuues  defeendans  en  icelle  : Et  ladite  permif- 
fion  du  iuge,  par  le  Procureur  du  Roy  ouy.ce  qui 
eft  fondé  tant  endroit  commun  qu’ordonnan- 
ce, parlefqucls  eftinterdiâ:  faire  aucunes  aflem- 
blées  fans  permiffiondu  luge,  par  le  Procureur 
Scindic  defdits  marchand^  ellremonllitéla  Caufe 
de  ladite  alTembléc,  faite  pour  elire  autres  dele- 
guez en  lieu  d'iceux  qui  defaillent,en  la  prefence 
du  Notaire  & Greffier  defdits  marchands,lequel 
collige  lesvoi^  de  chacun, & à la  pluralité  de  voix 
eft receüe  l’eledion  & nomination  qui  fc  fait.  lÊc 
ladite  eleéfion  faite,  font  les  Eleuz  tenus  eux  pre- 
fenter  à 1 afiemblée  generale  (ubfequente  des  de- 
leguez de  toutes  les  villes  de  la  tiuiere  de  Loire 
& fieuues  defeendans  en  icelle,  Sc  faire  apparoir 
de  l’inftrument  de  leur  eleéfion,  qui  eft  leu  en  la 
prefence  de  tous.  Et  ce  faiét, apres  auoir  ouy  leur 
aduis,  eft  le  ferment  prins  des  Eleuz,  parceluy 
qu’ils  nomment  &elifent  pour  colliger  les  voix* 
Orou  cas  de  prefent,en  l’elcétion  prétendue  par 
lefdits  l'Huillier  & Martin  » ladite  forme  rcquife 
de  toute  ancienneté  n’aefté  gardée  ne  obferuée, 
ains  les  Efeheuins  de  cetteditc  ville  d'Otleans 
feuls,ont  fait  appeller  aucuns  dc|  Manans  ôc  Ha- 
bitans  de  ceftedite  ville,  tels  quils  ont  voulu, 
comme  fi  c euft  cfté  vne  affaire  ordinaire  de  lad« 
Ville.  Ce  qui  eft  caufe  que  plaficurs  marchands 
frequentans  & faifansmarchandife  fur  ladite  ti- 
uiere de  Loire, ne  s’y  font  trouuez,eftimans  qu’il 
fut;  queft:  on  de  quelque  affaire  de  Ville,  non  des 
affaires  de  ladite  Communauté,  Et  enprefen- 
«e  ils  font  eUétion  defdits  lacques  l’Huillier 


So 


& lacques  Martin.  De  forte  qu’en  tout  ce  le 
Procureur  fcindicq  des  marchans  n’eft  ouy  ne  ap- 
pellé:&  eftl’affcmblce  faite  à la  requefte  defdiârs 
Efeheuins,  fans  faire  aucune  reuocation  des  an- 
ciens: tellement  qu  ils  fonf  eleuz  en  fubftance 
aueclefdidts  anciens  deleguez,  pour  vaquer  auec 
èux  aux  affaires  defdits  marchands.  Il  fe  prefente 
en  l'aflemblee,  & dembuftie  leur  ambition,s’ef- 
forçâns  faire  receuoir  en  lieu  des  anciens  quin’e- 
ftoyenc  reuoquez  Us  y font  empefehez.  Voyans 
qu’ils  n’auoyent  fait  a la  vérité  aucune  reuoca- 
cation,  ilsenuoyent  vn  nommé  maiftie  François 
Bertrand,  auec  vn  Notaire  nomme  Girard  Du- 
boys  & mendicatü  fuffragia  s’en  \oi\t  ho 
par  les  maifons  d’aqcuns  particuliers  leut  alliez: 
îefquels  particulièrement  de  datent  qu’ils  ont 
entendu,  , Sc  entant  que  meftier  eft  ou  feroit, 
auoir  reuoquè  lefdiéts  laques  Defeomes , laques 
Bourdineau,  & François  Durant  ou  lieu  que  tel- 
le prétendue  reuocation  fe  deuoit  faire  in  comitü, 
& en  l’alTemblée.  Confequêment  ayant  eftè  l’or- 
dre & forme  peruertie  enladitepretendu'éelediô 
defdits  l’Huillier  & Martin,  empefehe  leurdite 
qualité  d Eleuztdeclarâtneantmoins  qu’il  ne  veut 
èc  n'entend  empefeher  l’execution  defdiéks  arrefts 
reuocation  defditls  Defeontes,  Bourdineau  & 
Durant,  & au  lieu  autre  nouuelle  eledion  eftre 
! legi'iraement  faite,  félon  la  forme  ancienne,  de 

>;  perfonnes  idoines  & capables:  Offrant  àfon  re- 

t la  pourfuite,  pour  f eledion  faite, 

i,!.;  eux  prefenter  par  leseleuz  en  l’aflemblee  generale 
prochaine,  & en  icelle  faire  le  fermer  & feance 
coname  les  autres  deleguez;  Empefehant  néant- 
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moins , attenduque  lefdit  DefconconteS}  Bourdi- 
neau  & Durant  font  de  long-temps  nourris  aux 
affaires  J &ont  efté  commis  8c  deleguez  en  aiîem- 
blèe  generale  derniece  tenue  par  lefdits  Marchads 
affembléz  pour  icelles  affaires  expcdier,  iufques  à 
la  prochaine  affembléé»  qu’iceux  Defcôtes.Bour- 
<lineau  8c  Durant  foient  defchargcz.  Et  entanr 
que  meftier  eftou  feroit,»  s’oppofe  à Pexecution 
difdits  Arrefts , qui  ne  fe  pourroient  executerea 
partie  feulement  auec  lefd.Dcfcontes  8c  conforts, 
comme  le  prétendent  lefdits  demandeurs  en  ladi- 
te execution , ains  auec  tous  lefdits  Marchands, 
qu’il  conuient  à cette  fin  ouyr  8c  appeller:Reque- 
rantnoftre  plaifireftre  reprendre  pardeuersnous 
les  alléguez  des  parties, pour  faire  rapport  à ladite 
Cour:  ou  bien  le  tout  eftre  ioint  à rappointé  au 
Confeil , pour  eftre  fait  droift  aux  parties  ainfî 
que  de  raifon.  Ainfî  fîgné,  Bernard,  Procureut 
dudit  Bourdirieau. 

Jacques  Defeontes,  lacques  i?ourdineau,  &: 
François  Durant,  bourgeois  Sc  Marchands  d’Of- 
leans’,  appeliez  fur  l’execution  de  deux  Arrefts,' 
l'vn  de  l’an  1540.  8c  l’autre  du  mois  de  luillêt, 
mil  cinq  cens  foixante  fîx  , difent  qu’ils  n'ont 
iamais  voulu  ne  entendu  contreuenir  aux  Arrefts 
de  nos  Seigneurs  de  la  Cour,  ains  au  contraire  y 
ont  toufiours  obey , font  encores  prefts  y fatis- 
faire  .*  Mais  ils  vous  fupplient,  Monfîeur,  d’auoir 
regard  qu'ils  tiennent  deux  qualitez , l’vne  com- 
me deleguez  par  les  Habitans  Marchands  fre- 
quentans  la  riuiete  de  Loire  , de  cette  ville 
d’Orléans  ( entre  lefquels  eftoient  8c  font  les 
demandeurs , l’Huillier  8c  Martini  , en  qua- 


lité  d’hât)itans  ; qui  ont  cftc  en  leurs  perfonnéS 
& à la  pluralité  de  voix  deleguez)  po-ur  eftrc  per- 
pétuels. S^auoit  eft  ledit  lacques  Defeontes  ôè 
iFrançois  Colas,  le  vingt- feptiefrae  Auril  mil  cinq 
cens  cinquante-huidl:,  & lefdits  lacques  Boutdi- 
tieau  & François  Durant  le  quatorzième  iour 
d’Aüriî  apres  PafqueSjinileinq  cens  foixante  vrl. 
Qmeft  en  fubftance  vii  contraâ:  aueceux  & cha- 
cun d’eux.  Qui  n’eulTent  accepté  ladite  charge, 
S’ilseulTent  accèptéladite  charge, s’ils  eulTent  efti- 
mc  eftre  reuocables  ranscaufelegitiine,  ôc  en  la- 
quelle qualité  ils  employeur  ce  qui  a eiléremon- 
ftré  par  le  Procureur  Scindic  defdits  Manans  Sc 
Habitans.  L’autre  qualité  qu’ils  tiennent,  eft  qu’à 
la  fin  de  l’afTemblée  dernièrement  tenue  au  mois 
de  May  rail  cinq  cens  foixant'efept,  en  ceftediâe 
Ville,  ilsontefté  commis  ôc  deleguez  par  lefdits 
Marchands  frequentans  la  riui^e  de  Loire,  pour 
vacquer  aux  affaires  de  ladite  anemblée,^endant 
temps  de  trois  ans, qui  finiront  au  mois  dé  May 
mil  cinq  cens  foixante  dix.  Et  à ce  regard  ne  peu- 
uent  eftre  exécutez  lefdits  Arrefts , fans  ouÿr  Sé 
appeller  lefdits  Marchands  frequentans  la  riuie- 
re  de  Loire  ôc  fieuues  delcendans  en  icelle  : à tout 
le  moins  tous  les  deleguez  des  Villes  eftans  fur  la- 
dite riuiere  de  Loire , &c  qu’en  afTemblée  lefdits 
Arrefts fbient  exécutez:  attendu  meimes  que  par 
ledit  Arrcft  de  l’an  mil  cinq  cens  foixante  fix,eft 
dit  qu’il  fera  exécuté  en  aflembiée  defdits  Mar- 
chands : De  tant  qu  à ce  regard  lefdits  Defeontes, 
Bourdineau  & Durant  ne  font  deleguez  par  ladite 
ville  d’Orléans,  ains  par lefdits,Marchands  en  af- 
femblée  gcaeralc,  defquclsils  font  eomrais>  & ne 
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fé  peuuent  defcharger  de  ladite  charge, 
iînon  àuec  eux  ; pource  que  mhtltam  natu- 
raie  eji  (jttàm  vmmffuodqut  àiffohi  per  (^uod  lt~ 
^atum  efi.  Et  où  voudrions  par  le  moven 
del’execu  lôn  d’iceux  leur  faire  defenles 
d*exercer leurdite  charge,  & de  vacquee 
âux  affaires deld.  Marchands  auant  la  pro^ 
chaine  affemblée  efeheuë,  Déclarée  qu’ils 
fc  font  oppofez  & oppofent  à l’execution 
dudit  Arreft'Requcfans  tioftre  plaifir  eftre 
reprendre  pardeuers  nous  les  alléguez  def 
dites  parties,  pour  en  faire  rapport  à ladite  ' 
Cour,ou  bien  le  tout  eftreioint  àl’appoin- 
téau  Confeil,  pour  leur  eftre  fait  droiét 
ainfi  que  de  raifort.  Ainfi  Signé,  Defçon* 
tes  Bourdineau. 

Les  demandeurs  par  ledit  Picoté  ont 
répliqué,  qu’ils  n’ignorent  point  le  grand 
profit  Scvcilité  quiprouiencpar  l’admini- 
ftration  des  Marchands  freqüentans  la 
fiuierede  Loire, & efl: ce  qu’ilsprocurent: 
mais  auflî  ne  doit-on  ignorer  combien  cft 
pcrillcule  la  perpétuité  de  ceux  à qui  telles 
charges  & autres  publiques  font  commi- 
fes:  commeauffi  n’eft-il  raifonnable  qu’vn 
Procureur  vne  fois  conftitué  continue  fa 
charge,  outre  6c  contre  le  vouloir  du  con- 
fticaant  comme  auili  par  la  Cour  iaa  il 
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efté  décidé  par  trois  diuers  Arreftstlaqucl- 
le  deftitution  ou  reubcation  n’a  efté  & 
n’eft  befoin  eftre  faite  par  l’affemblée  ge- 
nerale defdits  marchands  commis  : aufS 
l’eleétion  ne  doit  eftre  faite,  ains  particu- 
lièrement chacune  ville  peut  elire  & rcuo- 
qüer.  La  raifon  y eft  bieh  apparente  : car 
celle  d’Orléans  ne  cognoift  celle  de  Nan- 
tes & autres:  celle  de  Nantes,  necognoift 
celle  d’Orléans,  dejingttlis.  Ce  que 
plusnefautreuoqueren  doute,  pareeque 
les  Arrefts  de  l’execution, defquels  eft  que- 
ftioD,  par  exprès  contiennent,  qiie  les  ele- 
«ftio'ns,  conftitutions,  reuocations  des  Pro- 
cureurs fe  feront  particulièrement  parles 
habitans  de  chacune  ville,  & non  en  ge*» 
neral,  comme  lefuppofentles  defendeurs? 
Partant  perfiftent  les  demandeurs  à l’exe- 
cution defdits  Arrefts,  nonobftanc  l’oppo- 
Ijtion  creée  par  les  defendeurs,  & autres 
oppofîtions  qui  pourroient  furuenir.  Ainfî 
ligné,  Bertrand  pour  copie. 

le  Anthoine  Bernier  Sergent  Royal  és 
Pailliage,  Preuofté’  & Chaftelet  d’Or- 
leans,  certifie  ôc  rapporte  à vous,Mon- 
lîeur  Maiftre  FrançoisThomas  Confeil- 
1er  du  Roy  noftreSire  en  fa  Cour  dePar- 
lement  a Paris,  & Commiflaire'  de  par 


icelle  en  cefte  partie  , que  ce  iourd’hny 
tiers  jour  de  Septembre  l’an  mil  cinq  cens 
foixAnte  fept*  (uiuanc  voftre  mandement: 
verbalvmeïuiscranfportééslioftels  & do- 
miciles de  lacques  Defconces  , lacques 
BourdincauraiînéjFrançois  Duratit, Mar- 
chands de  cefte  ville  d’Orléans  - aulquels 
i’ay  fait  commandement  de  par  le  Roy 
nç^re  Sire,  de  comparoir  à vne  heure  at- 
tendant deux  apres  midy,  pardeuant  vous 
mondit  Seigneur, en  l’hoftel  ou  pend  pour 
enfeigne  l’efcu  de  France , au  Martroy  de 
cette  ville  d’Orléans,  où eftes logé, pour 
rendre  les  clefs  du  threfor  des  Marchands 
frequentans  la  riuiere  de  Loire,  pour  d’i- 
celles faire  ouuerture  en  leur  prefencedd 
la  Chambre  où  font  les  papiers,  titres  ap- 
parcenans  aufdics  marchands  frequentans 
îaditeiRiuiereSc  fleuues  defcëndans  en  i- 
celle,en  la  Chambre  de  là  Communauté 
-de ceftedite ville;  poureftre baillez 5c  mis 
ës  mains  de  honorables  hommes  îacques 
l'HuillierôC  laques  Martin  nouuellemenc 
Bleus,  afin  défaire  leur  charge,  fuiuantl’e- 
ledion  quia  éftë  faite  de  leur  pcrtonnes 
fuiuanc  les  Arrefts  de  nos  Seigneurs  delà 
Cour  de  Parlement  à Paris  Efquels  hoftels 
m’a  efté  faite  refponce  par  Ki  fille  dudit 


Defcontes  nommée  Anne,  que  fondid 
pere  n’eftoit  en  ladide  maifon  .*  par  Mar- 
guerite feruante  dudit  Durant,  que  pa- 
reillement Ton  maiftre  n’eftoit  audit  ho- 
jftel  : & par  Gencuiefue  auflî  chambrie, 
re  &c  feruante  dudit  Bourdineau  , que 
fondit  Maiftre  n’eftoit  audit|hoftel,  & 
qu’elle  ne  lauoitveu  depuis  dtiner-  Faiét 
és-prefences  de  lacques  lohanneau,  Mar- 
tin Richard,  ôc  autres  telmoins* 

Et  ledit  iour  & an,  en  vertu  de  vos 
Lettres  de  commiffion,  fignees  Thomas. 
& j’cellccs,  en  datte  ducht  iourd’huy , 
continuant  mon  exploid  , me  fois  dere- 
che^^ tianfport  es  hoftels  & domiciles def‘ 
dits  lacques  Delcontes  & lacques  Bour- 
dineau  l’aifné  : aulquels parlant , fçauoir 
eft  à Louvs  Defcontes  fils  dudit  lacques, 
& à ladite  Geneuiefue  chambrière  & fer- 
uantc  domeftique  dudit  Bourdmeau,  i’ay 
fait  commandeniens  que  deflus  ; &àeux 
donne  aflignation  pardeuantvous,mon- 
dit  Seigneur,  en  voftredit  logis  , à huy 
heure  de  trois  her.res  attendant  quatre 
apres  midy,  pour  fatifaireau  contenu  de 
volJites  Lettres  d commiffion,&:  obéir 
fuiuant  iïelles  à voitre  Ordonnança. 


F<ii(9:  es  prefences  de  Guillaume  Moy- 
net,  aüffi  '^créent,  François  Dumoulin, 
& autres  refmoins  Et  par  ce  qu’üs  ne 
font  comparus  audit  lieu  & heure  » lui- 
uant  vofdices  Lettres  de  tommilîion  èC 
commandement  verbal  , me  fuis  dere- 
chef tranfporté  és  hoftcls  & domiciles 
defJics  Defcontes  & Bourdineau.  Auf- 
quels  parlant  comme  dclTus , i’ay  réitéré 
lefdits  commandemens,  déclaré  que  où 
ils  n’obeyront  à rapporter  lefJites  clefs 
en  ladite  mailon  de  Ville,  à fix  heures 
apres  midy,  feroit  par  vous  fait  ouuer- 
ture  de  ladite  Chambre  où  font  les  pa- 
piers, titres  & enfeigneirens  touchant 
le  fait  defdits  Marchands.  Lelqueb  Louys 
Defcontes  ma  fait  refponfc  qu’il  ne fça- 
uoitoù  cftoit  fondit  pere, qu’il  ne  l’auoic 
veu  depuis  difner  : & auflî  ladite  Gene- 
uiefue  pareille  refponce  , quelle  n’auoic 
veu  fondit  maiftre  depuis  diiner,  & qu’el- 
le penfoit  qu'il  eftoit  auec  ledit  Deicon- 
tes  Et  tout  ce,  mondit  Seigneur,  vous 
certifie.  FaiA  ésprefences  dudit  lacques 
lohanneau,  Jean  Dumoulin, Pierre  L’hous 
ftelicr,8c  autres  tefmoins,  Ainfî  figné, 
Bernier. 


Et  tout  ce  que  deflus  , nous  Cômmif- 
faire  fuldit,  certifions  auoir  efté  fait  les 
jours  & an  y mentionnez,  tcfmoin  nos 
icjflg.nranuei'fccl  cy  mis  & appelez, 

Ainfifigné; 

F.  Thomas 
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EDI  CT  s DES  ROTS  CHAKr 
les , Louys,  & autres  s de  France ^ 

f our  les  Afarchands  frequentans  la  ri- 
uiere  de  Loire  0"  autres  jîefiues  defè  en- 
dans  en  icelle f parjefquels  il  ^Hdefend» 
à toutes  perfonnes  tenans  péages  depuis 
foixante  ans  auparauant  tcevix.  Ediéls> 
de  ne  les  plus  leuer , Jùr  ppnt  defire 
punk.  ' 


A Tous  ceux  qui  ces  pref^ntes  lettfes 
yérronc  Germain  Rebqifrs,Efcuyer 
Sèigritür  dè  Mbntefontaine  > Sè  Delaleu, 
ConfeiiléT  du  Roÿ  noftie  Sire  , Preuoft 
d’GrIeànr,  falut.  iSjçauoirfaifons,  que  par 
Girard  Dubois  Notaire  Royal  du  Chafte- 
hc  d’prieans,  -ont  efté  yeues  , leuës,  te- 
nues, 6c  yifîtdcs,  les  lettres  defquelles  k 
teneur  enfuir. 

C H A R LES  par  la  graçcde Dieu  Roy 
de  France  i Aux  Baillifs  de  Touraine,  des 
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refforts  d’Aniôu,  Sidu  Maine,  de  Char* 
tfts,  de  Montargis,  de  Cepoy,  & exèin- 
ptions  du  Duché  d’Orlcans,  de  Berry  , de 
laind  Piertele  Mouftier,  &â  tous  nos  au^ 
très  iufticiers,  ouà  leurs  Lieuiénans, fa- 
lut.  N ous  auons  receu  l’humble  fuppli- 
çation  des  Marchands  frequentans  fur 
lefleuue&  riu  iere  de  Loire,  & autrcsfleu- 
ues  & npiéresdefeendans en  icelle:  Con- 
tenant comme  par  deliberation  de  no- 
j(lre  grand  Confeil , nous  auons  odro- 
yçes  aufdits  fupplians  nos  auties  lettres 
defqueHés  l’on  dit  la  teqeur  éftre  telle, 

C H A R LES  par  ^a  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France,  Aux  Baillifs  de  Tourai- 
ne, &desre{lors  & exemptions  d’Aniou, 
pc,  du  (Maine,  de  Chartres,de  Montargis, 
de  Cépoy„^^ic  des  refforcs  & ejçeniptiôns 
du  Pqchç  d’Orléans,  de  Gien , de  Berry, 
lie  lainfl:  Pierre  le  MouRiet,  & à!iousnps 
liiut res  iüftiçiers , ou  à deurs  Lieuten^ns , 

Talut  —ll  eçèue  aupns  l’hunnh^®  Supplica- 
tion d.es  Marçh.ands  freqùenrans  & mar- 
çhan  ians furie  deuue&  riuiere  de  Loire, 
& autres dd^uucs  & riuierés  dcfçendans 
fn  içelli^  ,ppn tenant  que  iaçoit  ce  que 
des  l’an  ipU  duatre  cens  & ttenre , apres 
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plulleurs  granci s plaintes,  & clameurs  que 
par  long  temps  auons  eues,  & que  chacun 
iour  nous  fu  uenoJent,  tant  par  leldids 
marchands  que  par  autres  des  très-grands, 
exçelfifs  outrages,  & importables  aydes, 
& péages,  trauers  lubfides , nouueaux  im- 
pofts  , qui  auoienc  efte  & eftoienc  de 
iour  en  iour  mis  (us , Sc  impofez,  & leuez 
fur  les  denrées,  & niarchandifes  paffans 
par  Iclditesnuicres  tant  par  plufieufs  Sei- 
gneurs & Capitaines,  Chaftelains  bour- 
geois & habitans  des  Villes,  Chafteaux, 
& fortereffes  cftans  fur  icelles  riuieres, 
&c  autrement  : Et  tant  de  leur  authoritc 
indeuë  , comme  auflî  de  nos  congé  ,^  ôc 
licence  donnez , par  nous  non  aduerty, 
par  nos  lettres  furce  obtenues  cau- 
fées,  & réparations , fortifications,  de  ém- 
pare'raens  de  (dites  Villes,  & lieux,  & au- 
tres leurs  affaires,  & autres  caufes.  Nous 
pour  lurce  donner  remede,  & proui- 
fion  , au  bien  firoffid  du  faid  dé  ma»* 
chandife,  & delà  chofepublicque,&afin 
de  garder,  & faire  garder  , de  preferucr 
lefdits  Marchands,  de  griefs,  extortions 
indeües , Auffi  pour  la  conleruation  de 
nos  droids  euffions  par  noftredit  grand 
Cpnfeil , de  par  l'iiduis , bi  délibération 


d’aaciitis  des  Seigneurs  de  no|î:re fabg 
auffi  des  gensdenoftredirgrand  Confeil, 
& de  crois  eftats  lors  alTemblez  pardeuers 
ÎÎOU5  en  la  ville  de  Saumeur,  ordonne,  dif- 
eernéjSc  déclaré  parEdic  perpétuel , ôc 
irreuocable,tous  aydes , péages,  trauers, 
truages,  iubfides,  &irnpofts  quelconques, 
qui  depuis  fbixante  ansauoient  eftémisôc 
impofez^ou  aereuz  par  qulconques  per- 
lonpes,ou  foubs  quelconques  couleurs 
qu^  ce  euft  efté,  fur  les.  denrées , & mar- 
cIîandires,montans,&defcendansparlef- 
diées  riuieres,  eftre  nrilles  & de  nulle  val- 
leiir,}es  enflions  aboliz,  reuocquez^Sc du 
tout  mis  au  néants,  Se  ce  qui  ei>auoit  eftç 
}cüé,  & exigé  depuis  ledit temps,c{ïfe ré- 
paré aiDfiqu’riappartîend'rbitjContrècéuàC 
qui  en  feroienc  trouuez  chargez,  noftre 
Procureur  general  fe  féift  partie  comme 
toutes  les  enofès  & autres  font  plus  à plain 
contenues  8c  deel^éés  en  nos  lettres  fai- 
tes furnofdires  ordonnances, 8c  déclara- 
tion,’ôc  que  nofdices  ordonnances,  8C  dé- 
claration feuffent.  ou  foierit  iufles  b.OH- 
nes  Sc  raifonnables",  8C  pdfee  deuflent  & 
doibuent  auoir  tft  é,  eftfe  tenues,' gardées, 
^ obferuées  en  leurs  termes,  fans  qu’il, ne 
fufl:  licite  à aucun  de  venir  au  contraire; 


Mermemeot  qu’elles  ayent  eftc,bien  ^ 

, deuëment  publiées  par  tous  les  lieux  où  il 
’ apparcenoit,  & que  de  ce  ayentefté  faites 
defenfesàtousceuxà  qui  cepouuoit  tou- 
cher, & à groffes  peines  à nous  appliquer, 
&que  encores  lefdits  (upplians  ayent  fur 
ce  obtenu  nos  autres  lettres  narratiues, 
& confirmatoires  des  chofes  delTufdites  : 
Neantmoints  depuis  nofditcs  ordonnan- 
ces, & déclaration,  & Honobftant icelles, 
foubs  diuerfcs  couleurs  & par  vertu  de  nos 
lettres  furce  odroyées,&:autrement,lefdi- 
tcs  aydes,  peagcs,trauers,  truages,  lubfides 
& nouueaux  impofts , & autres  que  les  an- 
ciens, ont  par  plufîeurs  defdits  Seigneurs, 
Capitaines, Cbaftelains, Bourgeois  & Ha- 
bitans  des  Villes^ftë  continuez  &<l’abon  • 
dant  en  ont  d autres  efté  mis  , 5c  impofez, 
cueilliz , 5c  leuez , 5c  aucuns  des  anciens 
acreuz,  8c  augmentez^  à leur  plaifir.  8c  vo- 
lonté. E t me/mement  a Langés,  Colom- 
biers, Maillé,  Rochecourbon,  Lacloifon 
d’Angers, le  Trelpas  de  Loire,  Lacloifon 
de  Saameur,  L’entrée  8c  yfliie  deTours^à 
Baugency,  aupont  de  Meung,  à Orléans, 
à Chafteaunenf,  pourlefiredeGuyery,à 
Sully,  à Gien,la  Charité  5c  plufîeurs  au- 
tres lieux,  ouïes  vns  prenent  le  dixicfînc^ 
les  autres  le  yintgtiefme^  & les  autres  i 


volonté  & le  plus  fouuent,  par  force  ou- 
tre & par  delfus  les  péages  anciens  Et 
quand  aucunidefdits  Marchands  oublie  à 
déclarer  aucune  cliofe  de  leurs  denrées  6c 
marchandifes,  aucuns  des  peageurs  def- 
dits  lieux  les  prenent  &arreftent  coname 
confîrquez,&roubs  ombre  de  ce,feleuent 
& font  les  refedi^ns  , & réparations  def- 
dites  villes  & places,  & ceux  qui  ont  leurs 
rentes  6c  font  leur  marchandifes  en  icelles 
en  f ont  exem  pts  & encores  de  anciens  puif- 
fans  pour  euiterlefdits  truages  6cimpofl:s, 
treuuent  maniéré  auec  les  grads  feigneurs, 
6c  leurs  officiers  que  il  leurpreftent  leurs 
noms , 6c  donnent  leurs  marchandées  à 
eux  tellement  qu’ils  fopt  quites  dcfdits 
truages , & impofts  Et  paj*  ce  ont  en 
leurs  mains  le  plus  grand  faid  de  mar- 
chandifes, & conuient  que  les  autres  Mar- 
chands communs  acheptent  les  denrées 
plus  qu’elles  ne  vaMent.  Et  auffi  efdites 
riuieres  8c  fur  les  voyages  ôc  riuieres  d’i- 
ceîles  à plufieurs  moulins,  efclufes,bra- 
yes  ^ combres  ,pefcheries,  bayes , 8c  au*- 
très  chofes  empefehant  le  cours  defdites 
riuieres , tellement  que  les  vaiffeaüx,  6c 
bafteaux  ne  pcuueut  pafTer  , 6c  en  font 
periz,  ÔC  periflent  fouuent  plufieurs.  A*" 


J’occafîon  defquelles  chofes  deffurdîtcs» 
le  faidT:  de  ladite  marchandife  eft  entiè- 
rement deftruite,  qui  cft  choie  moult 
pitoyable  au  grand  content,  roefpriç  de 
nous , ôc  de  noldits  Edids  conftitutions^ 
& Ordonnances,  & lettres  & en  enfrai- 
gnant  icelles  , & commettent  lefdites 
peines, &au  trefgrand  grief, preiudiccôc 
dommage  de  nous,  & de  toute  la  chofe 
publique  de  nolire  Royaume,  & defdits 
cxpoians.  Et  plus  feroit.  Ce  par  nous 
ne  leur  eftoic  furcc  pourueu  de  remede 
eonuenable,  fi  comme  ils  difenfc  reque» 
ranthumblemcnticeluy.  POVRQVOY, 
Nous  eue  confidcration  aux  chofes  def- 
fufditcs , & aux  grands  plaintes  qui  con- 
tinuellement font  fai£tesen  celle  partie, 
defirans  de  tout  noftre  pouuoiry  mettre 
& donner  nouuelle  prouifion,  conuena- 
ble  , & nofdits  Efdits,  confiitution  , Sc 
Ordonnances  eftte  entièrement,  doref- 
nauant  tenues,  & gardées  , fans  enfrein- 
dre, pour  le  bien,&  entretenement  du 
faid  de  marchandife,  Stprofitde  la  cho- 
fe publique  , & les  tranfgreiTeurs  & in- 
fradeurs  d’icellc  eftre  tellement  punis, 
que  ce  foie  exemple  à tohs  autres  pour  le 
tempsadttenir,iceuxaydes,pcages,tryages 
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fubfîdeSjScnouuelletez,  & irnp^fts  cueil- 
liz,&leuez  depuis  ledit  temps  de  foixante 
ans  à compceT  de  la  datte  de  nofdites  let- 
tres faites  fur  lefditsedirsjconfticution  , 8c 
Ordonnance  fur  les  denrées^  & marchan- 
dilês,  paflans  Sc  repalTans  par  leliitesri- 
üieres,  8c  encransSc  ilTans  es  villes  ôc  lieux 
de  delTus  icelles^  autres  que  les  péages,  8c 
acquits  anciens,  8c  aulfi  toutes  creuës  8c 
augmentations  faites,  continuées,  8c  im- 
pofées  fur  lefdits  péages  ^ 8C  acquits  an- 
ciens, par  quelconques  perfonnes,  8c  par 
vertu  de  quelconques  tiltres,  ou  lettres 
que  cefoir,  impetrées,  ou  à impetrerde 
nous  au  currement:  Auonspar  l’aduis]ôc 
deliberation  de  ptufieurs  des  Seigneurs  de 
noftre  fang,  8c  des  gens  de  noftre  grand 
Confeii  8c  de  nouuel  en  confirmant  8c  ap- 
prouuant  nofdites  Ordonnances , decret 
8C  declaration,abatus  ,aboliz, reuocquez, 
adnullez,abatons,aboliffons,reuocquon$, 
ôc  adnullons  par  ces  prefentes.  Si  vous 
mandons  8c  commérons, 6c  àchafcunde 
vous  fi commeàluy  appartiendra,  que  ces 
cbofes  veües,vousfaices publier,  8c  figni- 
fier  par  cry  public  8c  folemnéi, 8c  aütreméc 
ainfi  qné  le  cas  le  requiert,  par  t®us  les 
lieux  où  irapparciendra,tcllefnsntque  au- 
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cun  n‘en  puifle  prétendre  caufe  dTignorin* 
ce  Et  en  ce  faites>  où  faites  faire  par  ledit 
cry  public & folemnel  exprez  commande- 
mandement  inhibition , Sc  defenfe  de  par 
nous,  à cous  les  feigneurs.capicainçs,  Gba- 
ftella, ns,  Receueur,peageurs,  bourgeois, 
&liabicans  deldites  villes,  & a leurs  rece- 
ueurs,  commis  & députez  dedefiTus  lefdi- 
tes  riuieres,  &:  à cous  autres  qu’il  appartien- 
doCvous  ferez  requis,! efquels  ont  âinC  im- 
pofezcucilliz&leuez  lefdices  j aydes  péa- 
ges, fubfîdes.,  &nouueaux  impolis , depuis 
ledit  temps  de  foixante  ans,&auffi  lefdices 
crues,  &augrhentations  que  ils  & chacun 
d’eux, en ceflenc dorefnauanc, & queplus 
n’en  leuent,ne  facent,ou  fouffrencleuer 
aucunes  autres  que  lefdits  anciens'  péages, 
fur  quelconques  denrées,  6c  marchandifes 
que  ce  foie  palîans  par  lefdites  riuieres , en 
montantoudeuaIlanc,trauerfancou  iflanc 
par  lefdites  villes,  6c  lieux  fur  peine  de 
confîfcation  de  leurs  feigneuries  , 6c  de 
leurs  priuileges  qu’ils  ont  furce,  êc  fur  cer- 
taines , 6c autres  grandes  6c  gro0es  peineç,_ 
nous  à appliquer.  Ainlî  rendent,  6c  rcefti- 
tuent  auldits  Marchands,  ce  qu’ils  ont 
pris,  leué,  6^  exigé  depuis  nofdus  éditas, 
confticution  6c  ordonnance.  En  faifanc 
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jioffi  , ou  fâifant  faire  expfes  commande- 
ment de  par  nou!>  fur  lefdites  peines, à tous 
ceux  qu*d appartiendra  j ôc  dont  vous  (e* 
fez  requis , que  lefdite's  el'cluzes , combres  < 
bois,  bayes,  & autres  choies  ainfi  cmpef- 
chans  le  cours  deidides  riuieres  , &c  les 
palTagesdefdids  vaifftaux  ,ils  lesoftent^ 
& faffent  ofter , & mettre  en  eftat  deu,tan- 
toft  , & fans  delay,à  leurs  defpenstEtcn 
leur  refus  , ou  delay  , vous  meimes  les 
oftez  , ou  faites  ofter  , & mettre  en  tel  & 
fi  deu  eftat , que  lefdits  cours,  & paftàges, 
puiflenr  eftre  ft  leurs  que  aucun  ittcon- 
uenient  ou  dommage  ne  s’en  puiffe  , ou 
doiue  plus  enfuir  auidits  marchans  ,neà 
leurs  denrées  & marchandifes.  Et  aucc- 
ques  ce  faides  faire  commandement, in- 
hibition, 6c  defenfe  de  par  nous  fur  lef* 
dites  peines  , ou  autrement  telles  que  de 
raifon  , à ceux  defdits  feigneurs  capitai- 
nes bourgeois  ,babitans,  ou  autres  qu’il 
appartiendra  : 6c  dont  vous  ferez  requis, 
que  plus  ils  ne  aduouent  aucuns  dtfdids 
marchans  de  Icurfdides  marchandifes. 
Et  à iceux  marchans , que  plus  ne  fe  fa- 
cent  aduouer  pe  fouft  nir  en  aucune  ma- 
niéré que  cefoir,au  preiulicedesautrcs 
marchaas , Sc  du  faid commun  de  ladite 
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jnarchandifè  : aias  repaient  ou  faflent  reparer  ce 
que  fait  en  auront.  En  contraignailt  à ce  faire,  & 
foufFrir  eftre&  accomplies  les  chofes  deiTufdites 
chacun  en  fon  regard,  tous  ceux  qui  pour  ce  fe- 
ront à contraindre  par  la  prife  & détention  de 
leurs  terres,  & autres  biens,  & par  toutes  autres 
biés,&  par  toutes  autres  voyes  & maniérés  deues, 
Sc  raifonnables  : Et  en  cas  que  débat  ou  oppofî- 
tion  naiftra  fur  les  chofes  deifufdites,  ou  aucunes 
d'icellcs,lt  faites  chofes&  mefmement  lefdits  péa- 
ges, trauers,  fublîdes,  nouueaux  impolis  mis,  ou  à 
mettre  fus,  en  quelque  lieu,  ou  pour  quelconque 
caufe  que  ce  (bit , ou  par  vertu  de  nos  lettres,  ou 
autreraenttenuHsen  fufpens,  Sans  ce  que  aucune 
chofe  en  foit  ou  puilTe  eftre  leuée  fur  lefdits  Mar- 
chands, neleurfdites  denrées  ou  marchmdifes 
iufques  à ce  que  par  noftreditc  Gourde  Parlemét 
autrement  en  foit  ordonné.  Conlîderé  que  la  con- 
noilTance  & interruption  de  nofdits  Ediéts,  con- 
ftitutipn , & Ordonnance  eft  attribuée  à noftre- 
dite  Cour  de  Parlement,  en  laquelle  celle  matiè- 
re, qui  eft  de  grande  chofe,  ôc  qu'elle  touche 
nous  & le  faiéF  de  la  chofe  publique . Etaulllplu- 
fieurs  Seigneurs  ÔC  aurres,  pourra  mieux  pluftoft 
&plus  feurcment  & par  meilleur  confeil  cclTans 
tous  ports  ôc  faueurs  ÔC  toutes  inuolutions  de  pro- 
cès, eftre  traiélee,  difeutée,  5c  déterminée  que 
ailleurs  a adiournez  ou  faites  adiounef  lefdits  op- 
pofans,  ou  faifans  ledit  de  bat,  ôc  aulîirous  ceux 
qui  par  information  par  vous  faite,  ou  à faire,  ou 
autrement  deuëment  voustrouuerez  chargez,  ou 
coulpables  d’auoirfaiél  aucun  abus,  6c  excès  tou- 
chant cefts  maticre  en  aucune  des  manières  de®» 
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déclarées,  & d’cftre  venus  contre nofdits  Ediûs 
ftatuz  & ordonnances  Sc  les  auoir  e nfreinélcs,  en 
encourant  lefdites  peines  ou  qu’ils  feront  le  temps 
aduenir  : à comparoir  en  perfonne,  ou  autrement 
félon  l’exigence  du  cas  en  noftrcdite  Cour  de  Par- 
lement, à certain  Ôc  competant  iour,  ordinaire, 
ou  extraordinaire  de  noftre  prefent  Parlement, 
ou  de  nos  autres  Parlement  à venir.  Nonob- 
ftantque  noftrcdit  Parlement  fiée  & que  parad- 
uenture  les  parties  ne  foient  pas  des  iours  dont 
l’on  plaidetalorspour  dire  comme  chacun  d’eux 
pourroit  toucher  les  caufes  de  leurdit  débat  ou 
oppolîtions,  & ou  telles  demandes  requeftes  5c 
conduirons  que  nollredit  Procureur,  &lerdits 
fapplians  pour  tant  que  à chacun  d'eux  pourra 
toucher , voudront  eux  5c  chacun  d'eux,  faire 
propofer,  & rcquierre  pour  occalion  des  chofcs 
delTufdites,  leurs  circonftances  & dépendances  & 
refpondrej  propofer  &allcren  outtepar  raifon. 
En  certifiant  deu'êment , nos  amez  ôc  fe^ux  con- 
feillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nofdits 
Parlemens  detoutee  quefaid^enauraeftéen  cet- 
teparticjcn  leur  enuoyant  ladite  reformation,  ou 
informations  feablement , clofes  &fcclées,  auf* 
quels  pour  les  caufes  delfufditss,  mandons  Sc  !en- 
ioignons  que  entre  les  parties,  icelles  ouye8,faf- 
,fent  bon , ôc  brief  accomplifleraent  de  luftice,  en 
faifant  telle  prouifion  aufdits  Marchands  tou- 
chant les  chofes  deÇTufdites  pendans  les  procès, 
qui  ce  pourront  fur  ce  mouuoir  qu’ils  verront 
çftre  à faire  par  raifon,  au  bien  & vtilité  du  faiét 
de  ladite  matchandife,  ôc  de  la  chofe  publique. 
yÇar  ainfi^ous  plaill  il,  Ôc  voulons  eftre  fait  de 


■grâce  efpeciâl  par  ées  prefehtes  i au  vidimus  def- 
qiièlIesfaiiStfoiisfcel Royal,  nous  voulons  plaï-. 
ne  foy  cftre  adiouftée  cohirhè  à Ce  Original  i 
nonobftant  appellations  quelconques  , ou  dons 
par  nous  faids & â faire,  ordonnances  mande- 
ttiens  , reftrinâions  , & lettres  impetrées , ou  à 
impetrer  à ce  contraires  des  chofcs  deflùfdites. 
Donné  â Bourges,  le  trentième  iour  de  luiti , l'an 
degrace  mil  quatre [Ccûs  trente  huiéb,  Etderto- 
ftre  régné,  le  feiziéme.  Ainfi  figné,"Par  le  Roy, 
en  Ton  grand  Conféil,  D>  Budé.*  Lelquellcsnos 
lettres  delTus  rtanferites  , ayent  eft  folemnelle- 
ment  criées  Si  publiées  en  plufieurs-Villes  Se  Ci- 
tez ailifes  ic  fîtuées  fur  le  fleuue  de  ladite  riuierc 
de  Loire,  Se  autres  deuues  Se  riuieres  defeendans 
en  icelle,  tellement  Se#  notoirement  que  aucun 
n’en  a peu,  ou  deu  prétendre  Se  auoir  iufte  caufe 
d’ignorance.  Et  par  lefdits  criz[Se  publibations 
faites  exprès  commandement  de  par  nous  à tous 
les  Seigneurs  , Capitaines  , Chaftclains  , Rece- 
ueurs , Peageurs,  Bourgeois,  Se  Habitans  defdi- 
tes  Citez,  ôc  Villes,  Se  leurs  Receiieurs,  Com- 
mis Se  députez  és  Citez,  Villes,  Se  lieux dtuez 
delTus  lefdites  riuieres  , Se  à tous  autres  à qui  le 
fai ék  pourra  toucher.  Se  appartenir  qui  auoienc 
ainilimpofé  Se  s’eftoient  efforcez cueillir,.leuer  Se 
exiger  contre  raifon  les  aydes,- péages  , fabfides, 
Sc  nouucaux  impoftsdepuis  ledit  temps  de  foixâ- 
ne  ans  en  ça,  à compter  de  la  date  de  certaines  nos 
autres  lettres  fiirce  obtetiues  pair  lefdits  fupplians* 
qui  furent  données  l’an  mil  430.  ou  en  autre 
temps  illecenuiron.  Et  aulïi  que  des  crcués 
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Augmentations  dont  nofdites  lettfes  font  men- 
tion que  eux , Sc  chacun  d’eux  auoient  inifes  fus, 
contre  nos  volonté  ,&  l’o^troy  & ordonnance 
contenus  en  nofdités  lettres  delTus  tranfcriptes, 
qû’ils  & chacun  d eux  encefle  d’illec  en  auant,.5c 
que  plusn’èn  leuaffent,  fouffrilTent  leuer  aucuns 
autres  que  les  anciens  péage  luiquelconqucs  den- 
rées Sctnarchandifes  que  cefeuffent,  palfant  par 
lefdites  riuicres  en  montant  oudeuallamtrauer- 
fant  cn  ttauers&ilTans  par,ltfdites  ville  lieux  fur 
peine  de  confifcation  de  leutscSeigneurics , & d e 
leurs droi6'ts  & priuileges  qu’ils  auoient,  &ppur- 
roient.auoir  fur  ce  , CJc  fur  certaines  grands  Sc 
grolTes  peines  à nous  àapplicquer,  & qu'ils  rcn- 
diflent,  & reftituaflent  aufdits  fupplians, chacun 
en  droiâ:  foy,  ce  qu’ils  dtooient  leué,  pris,  exigé, 
depuis  nofdités  conftitution  Sc  ordonnance.  En 
failànt  aufli  exprès  commandement  fur  lefdites,  d 
plufieursperfonnes,  ayans  moulins  efcluzes,cOm- 
bres,  boishayes,  & autres  chofes  empefehans  le 
cours  defdics  fleuues  , riuieres,  & le  paflage  de 
vaifleaux  efquelsfe  menoient  & conduifoient  lef- 
dites denre'es  Sc  marchandifes  qu’ilsles  oftalTent, 
ourfilTent  ofter  & mettre  en  eftat  deu  & conuena- 
ble,tantoft  Sc  fansdelay , à leurs  defpens.  Et  en 
leur  refus,  ou  delay  qu’ils  feroient  oftez,  & mis 
par  vous;  ou  voz  commis,  en  tel  Sc  fi  conuenable 
eftat,  que  Icfdits  Sc  paflàges,  puiffenteftre  fi  feurs 
que  aucun  inconuenient , ou  dommage  ne  s en 
peivft  ou  deuft  plus  enfuit  aufdits  fupplians,  ne  a 
leurs  denrées,  & marchandifes,&  qu’ils  reparaf» 
fent,  ou  fiffeot  reparer, ce  que  fait  auoient  au  con- 
traire. Si  comme  toutes  ces  chofes  Sc  autres  peu- 
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lient  plus  a plain  apparoii’ par  la  teneur  <ïe  nofdi- 
tes  lettres,  &pâr.certification  fuffifante  des  cris 
& publications  dont  deflüs  cft  faiffce  mentioni 
Mais  nonobftant  lefdits'Cris,  publication  com- 
mandemens  inhibition  & defenfes  faits  par  vertu 
de  nofdites  lettres  defllis  tranfcriptes,  & fur  les 
peines  déclarées,  Sc  contenues  en  icelles  nos  let- 
tres, Sc  autres  grands  & grolTes  peines  fpecifiées, 
en  faifant  iceux  cris  & publiGations  à nous  à appli- 
quer & à prendre  fur  les  tranfgrefféurs  ou  faifans 
le  contraire  de  nofdits  Bdiit  volonté,  octroy , 8c 
ordonnance,  8c  du  contenu  en  icelles  rioslettres, 
plufîeurs  Seigneurs,  Capitaines,  êc  ga^:des  des 
Ponts  Sc  palTages,  Bourgeois,  & Habitans  des  vil- 
les, & citez  fîtuèesfur  lefdits  fléüues,  & rinieres, 
& venans  diredement  contre  nofdites- volon  é, 
Edid,  odroy , 8c  ordonnances , de  la  teneur  de 
nofdites  lettres  & attemptant  folemeht  contre 
nofdits 'cominandemensi  inhibition  & defenfes 
deflùfdites & en  encouranséfdites  peines  àtux  fur 
ce  infligées  parkfdkes  publications  fc  font  effor- 
cez, & efforCénr  de  ioureniour  prendre,  leuer,& 
exiger  de  fait  fur  les  denrées  8c  mirchandifes  def- 
dits  fuppliansj  inontans,  defeendans,  ou  trauer- 
fânt  paclefditesriuieres,  entrans  ou  iffans  par  les 
villes, & lieux  foubs  diuerfes  couleurs  tant  de  leur 
volonté  indcué.comme  par  vertu  de  certaines  nos 
autres  lettres  qu  ils  veulent  douter  auoîr  efté  oc- 
troyées, & par  importunité  de  requerans , ou  aii- 
tretnent!,  pourront  auoir  obtenues  nous  non  ad- 
uerty,  de  nofdits  Edid  odroy  , & Ordonnances 
filr  ce  faideS  & odroyées  auldics  fupplians  en 
faueur  de  ladite  marchandife , 8c  au  bien  public 
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4e  noftrfdit  Royavfme  : Ont  depuis impofcjcuêil-ï- 
ly,  & ,Ieué  &de  ioiireniour  s’efforcent impofer, 
mettre,  cueillir,  leuer  & exiger  de  faid,  à tort,  Sc 
contre  raifpn  iceux  npuueaux  aydes,  péages,  'tra- 
uers,  truages»  fubfides&  iropofts  &noualitéde 
leurs  drpidsjVolontez  indeu’ésfur  les  denrées  ôc 
ynarchapdifes  dcfdits  fupplians,  ôc  en  fpecial  es 
lieux  deflus  déclarez.  G’eft-aflapoir  Rpch.e-fort, 
La  cloifon  d’Angers, Le  trépas  de  Loire, la  cloifon 
«le  Saurpur,L’entréc  &Mu‘é  de  Tours, le  /o.qu’ori 
leue,  ôc  s’effprce  l’qnleüer  à £augency,  Lanouart 
litc'  mife  fur  le  pont  d'Grleans,  tant  par  eaue  quç 
par  tetre.,  à largeau  , ôc  que  faid  ptendte  ÔC  le- 
uer fut  Icfditcs  denrées  le  fite  de  Guiefyaulieudc 
Chafteaunpuf,  opillec  pres  fur  ladite  riuierc  i i 
Sully,  à Gien,  ôc  Iç  quarantieftne  que  on  leue  de 
nouuel  a la  Charité,  à Nantes,  ôc  furiçeUeriuieré 
le  péage  noupellement  mis  fus  ^ la  Naude  ris  fur 
Alicr,  ôc  auffi  certâit)  que  on  Içuç  à MpuUns  en 
Bourbqnfinois,  ppür  noRre  tres-pber,  ôc  trefamé 
coufin,  le  Duc  de  Bourbpnnois,  de  d’Auuergnç, 
ôc  en  autres  lieux,  Lcfqucis  ç^cadeurs,  ou  commis 
eftaps  efdits  lieux  s’efForçent  preûdre  , leuer,  ôc 
exiger  fur  lefdites  denrées defdits fupplians,  telles 
ôc  fi  grandes  exadiopS  que  ils  ne  Içs  ppuiroient 
bonnement  fupporter.  Et  auec  cé  plufîeurs  Sei- 
gneurs ayans  péages  fur  lefdifes/iuiercs,  ont  aug- 
mentez , Ôc  acerçus  augmentent,  Ôc  accroifTent  de 
iour  en  iour,  4 leur  plaifir  ôc  voloptc  iceux,  mef-r 
mementau  lieu  de  Qbantou fléaux, 4 Champtocé, 
au  pont  de  V allée, à Langés,Coulpmbjiers,à  Mail- 
lé,à Roçhççpurbô,  ôc  ailleur§iôc  aulfldeplufieurs 
defdûs  Seigneurs,  Capirairicsôç  autres,  prennenç 


le  £ai(5t  & fans  paierpluficarsdcfdites  denrées  Sc 
marchandife  defditsrupplians , quand  ils  lespaf- 
fétitpar  les  deftroiiVs  de  leurs  péages  i8c  Seigneu- 
ries. Et  à celle  occafion,  6c  pour  les  tres-grands 
6c  importables  charges,  griefs  6C  dommages  en- 
quoy  lefdits  fupplians  font  grandement  en  dom- 
magez , 6c  en  enûheêt6c  encourent  de  iour  en 
iour  en  grands  pertes  6c  dommages.  Et  tant  que 
les  viures,  denrées,  6c  marchandifes  conduises 
par  lefditeS  rinieres  en  font  encheries,ôcenchc- 
r-ilTent  de  la  moitié  6c  plus,  a la  totalle  deftrüétio 
du  fait  de  ladite  marchandife,  6c  defditsfupplias: 
Dont  lespldlîeurs  d’eui^font  deftruiéts  ôedefets 
de  leurs  cheaianecs.  Qm  eftehofe  moult  pitoya- 
ble, en  grand  contant  mefpris,  6c  irreuerence,  de 
nous,  6cd’iceluy  nollredit  Ediâ:.  Etoutrefgrand 
grief,  8c  dommage  de  la  chofe  publique  , 6c  de 
nollrediâ:  Royaume,  6c  defdits  fupplians,  6c  fe- 
roitplusfîpat  nous  ne  leur  elloit  6c  eft  furce  pour- 
ueu,4c  noftre  gracieux  ôc  conuenable  temede.  Si 
comme  ils  difent  humblement  requérant  iceluy. 
P O V R O Y , Nous  ces  chofes  confidere’cs 
ayans  regard  aux  grandes  plaintes , 6c  clamèürs 
qui  continuellement  nous  ont  efté  6c  font  fai- 
tes, en  cefte  partie,  dellrans  de  toiit  noftre  pou- 
uoir.  6c  volonté  mettre  ôc  donner  autre  nouuel- 
le  prouifîom-dcuc  ôc  conuenable,  à ce  qué  nos 
Ednfts»  confl-itutions  6c  Ordonnances,  6c  le  con. 
tenu  en  nofdites  lettres  deftus  dedarées,  ayent 
effeél.ôc  vertu,  ôcfoient  entièrement  entretenus 
ôc  gardées  en  leurs  termes  > fans  eftrc  enfrains, 
ne  compus  pour  le  bien,  continuation,  6c  entre- 
tenement  du  fait  de  ladite  marchandife,  6c  profit 
de  nous,  ôc  de  toute  la  chofe  publique  de  noftre 


Royaume  .-Etles  tranfgiefleurs  {cinfradcnrscî’i- 
ceux  nos  Edidfcs,  & Ordonnances , & le  contenu 
en  nos  autres,  eftre  tellement  & Il gricfuement 
puniz  & corrigez  que  ce  foit  exemple  de  bonne 
iuftice  à tous  autres  pour  le  temps  aduenir  : Iceux 
aydes  , truages,  fublides , péages , &c  nouuelletcz 
& impofts  mis  & impofez  que  l’on  s’eft  ingéré 
cueillir  & leuerdepuis  ledit  temps  de  foixante  ans 
en  ça:  à compter  de  la  datte  de  nofdites  lettres 
faites  fousles  Edi£l;s,conftitution&  ordonnance 
dont  déclaration  eft  faites cy-deuant  en  nofdites 
autres  lettres  furies  denrées,&  marchandifes,paf- 
fans,  & repaflans  par  Icfdites  riuicresjtraucrfans, 
entrans,  & iffans  és  villes, & lieux  fituczfur  icelles, 
autres  que  les  acquicts&  péages  anciens  £c  audî 
toutes  creuës  &:  augmentations  faites  contenues 
& impofées  fut  Itfdits  peages,&  acquiéits  anciens, 
par  quelconques  petfonnes&  par  vertu  dequel- 
conques  tiltresim.petrces  de  nous:  Auons  pari  ad- 
tii?  & deliberation  de  noftre  grand  Confeil  rentr 
en  eefte  ville  d’Orléans,  auquel  eftoient  plufîcurs 
Seigneurs  de  noftre  fang  & autres  gens  de  noftre 
gland  Confeil,  de  nouuel,  & d abondant  en  con- 
fetmaAt,  louant.  & appronuant  nos  Ordonnan- 
ce? youloit.^oétroy,  decret  &, déclaration  dont 
dcfTiiS;  eft  parlé,  abatuz,  ^boliz,  reuocquez,  & ad«i 
miUçZ),  abatons,  aboliftbns,reuocquons,  6cad-  ’ 
nuUons,  & mettons  du  toutauncantipar  ce?  prc-  ' 
fentes.  Si  vous  mandons  , & commandons,  6C 
chiojgnons,  en  commettant  fi  meftieteft,  &a 
clAieun  de  vousfi(^mme  à iuy  appartiendra,  que 
ce.s  efiofes  vous  faciez  crier,  & publier  & fignifier 
par,  cry  public,  & folcranel  ou  autrement  ainfi 


comme  irappartient,  6c  que  le  cas  le  requiert, pair 
tous  lieux  où  il  appartiendra , 6c  que  vous  ferez 
requis,  tellement  que  aucun  n’en  puiCTe  ou  doiu^ 
auoir,  ou  prétendre  de  nofdits  Edids,  vouloir,ôc? 
oâroycaufe  d’ignorance  : Eten  ce  faifaiit,  faites 
ou  faites  faire  par  lediét  cry  public,  6c  folemnel, 
exprès  commandement,  inhibition 6c  defenfede 
par  nous,  à tous  les  Seigneurs,  Capitaines,  Cha- 
ftelains,  Procureurs  des  villes  , Peageurs,  Bour- 
geois , 6c  Habitans  defdites  villes,  6c  leurs  rece- 
ueurs,  commis  6c  députez,  6c  àtous  autres d qui 
il  appartiendra, 6c  dont  vous  ferez  requis, lefquels 
ont  ainfi  imposé,  cueilly,  6c  leuélefdits  nouueaux 
péages  fubfideï,6c  irapofts  , mis  fus  depuis  ledit 
temps  de  foixâte  ans  en  ça  : 6c  aulE  lefdires  creuës, 
& augmentations  qu’ils  5c  chacun  d'eux  encef- 
{ent,6cne  foientd  orefnauant  h hardis  furpeine 
d’encourir  noftre  indignation  perpétuelle.  jQue 
plus  ne  leuent  faflent  ou  foufftent  leuer  aucuns - 
autres  aydes , fubfides,  ou  autres  exaédions  quel- 
conques que  lefdits  anciens  péages  fur  quelcon- 
ques denrées  ou  marchandifes  que  ce  foient,  paf- 
fans.  trauerlans,montans,  ou  diefeendans  parlef- 
dites  riuietes,  entrans  ou  y dans  efdites  villes  : Sur 
peine  deconfifeation  de  leurs  terres,  6cfeigneu- 
ries,  àcaufe  defquels  ils  difent  lefdites  aydes  leur 
app  «tenir  6c  de  leurs  droiéts  priuileges,  àl’occa- 
fiôn  defquels,  6c  en  abufans  d’iceux  il  auroient 
voulu , 6c  fe  feroient  efforcez  leuer  lefdites  noua- 
litez,  6c  creues  furies  denrées 6c  marchandifes 
defditsfupplians  contre  nos  deflufdits  Ediéis,  or- 
donnance, commandement,  inhibitions  6c  de- 
fenfes  à eux  faits  par  lefdits  criz  publications. 


Et  fur  peine  d’encourir  en  grands  peines  à nousr 
à appliquer  qui  leur  feroit  de  houuel  & d’abon- 
dant infligées  8c  indiékes  : Ains  qu’ils  & chacun 
d’eux  tranfgre fleurs  & infraâreurs  de  nos  Ordon- 
nances Sc  Ediéis,  dontdeflus  eft  faite  mention, 
rendent  & reftituent  aufd.  fupplians  ^ à leur  ge- 
neral procureur,  tout  ce  qu’ils  auront  pris,  leuc 
& exigé  fur  «ux  depuis  nofdites  cdnititution  8c 
ordonnance.  £n  faifantaufli  ou  faifant  faite  ex- 
prez  commandement  de  par  nous  fur  Icfditcs  pei- 
nes, à tous  ceux  qu’il  appartiendra , 8c  dont  vous 
ferez  réquis  que  lefdits  moulins,  efelufes,  com- 
bres,  brayes,  bois,  bayes,  & autres  chofes  empef- 
chans  le  cours  dfefdites  riuieres,&le  paflage  def- 
dits  vaifleaux,  & les  voyes  par  ou  lefdits  Mar- 
chands y. ont , conduifent  & mettent  lefditz  chal- 
lans  ilsoftent  ou  faflent  ofter,&mettrc  au  deliure 
8c  cftat  deu,  8c  conuenable  tantoft  & fans  delay,  ’ 
à leurs  defpens.  Et  en  leur  reffus,  delay,  ou  faites 
ofter  à leurs  propres  defpens,  & mettre  en  tel  &- 
fl  deu  eftat,  que  lefdits  cours  & paflage  puiflént 
eltre  fi  feurs,  que  aucun  inconuenient,  ou  dom- 
mage ne  s’en  puifle , ou  doiue  enfuir  aufdits  fup- 
plians,  à leurs  denrées  & marehandifés  Eri  con- 
traignant à faire  8c  fouffrir  éftre  faites  & accom- 
plies les  chofes  deflufdites&  chacun  d’icelles  en 
fon  regard,  tous  ceux  qui  pour  feront  àcohtrain-  ‘ 
dre  pat  la  prinfe  8c  détention  de  leurs  terres,  ‘ 
8c  autres  biens,  & par  toutes  autres  voyes- & 
maniérés  deuès  8c  raifonnables.  Et  en  cas  de  ■ 
d bat,  ou  oppofition  naiftra  furies  chofes  d«f-  ’ 
fufdites , ou  aucunes  d’icelles  : Mefmement  au 
regard  defdits  .^cages  , trauers,  fubfides  & nbu- 
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Üfcâtix  impofts,  mis  ou  à mettré  fus  en  quelçon- 
qucs- lieux,  ou  lieu,  ne  pour  quelques  caufes 
que  ce  foit,  par  vertu  de  nos  lettres,  ou  autre- 
ment en  eftat,  St  fufpens.  Sans  ce  que  aucune 
chofeen  foit, ou  puifle  eftreleuéefurlefditsfup- 
plians,  ne  leurs  denrées  & marchandifes,  iufques 
à ce  que  par  noftred.  Gourde  Parlement  autre- 
ment en  foit  ordonné:  Attendu  que  la  connoiC" 
lance,  Sc  interprétation  de  nofdits  Edits  conftitu- 
tion,  confirmation,  & ordonnance  eft  attrilSuce 
à,noftredite  Cour  de  Parlement,  en  laquelle 
cefte  matière , qui  eft  de  grande  chofe,  Sc  qu’elle- 
touche  nous  le  fait  de  lachofe  publicque,  de  no- 
ftre  Royaume,  & auflîplufieurs  feigneurs&  au- 
tres pourra  mieux,  pluftoft, plus  Ceurcment  Sc  pat 
meilleur  coiifeil,  ceflans  tous  ports,  & faneurs  Sc 
toutes  inuolutions  de  ptoecs,  cftre  traiétée  difcu- 
tée , Sc  déterminée  que  ailleurs  : Adiournezi  ou 
faites  adipurner  les  oppofans  refufans  ledit  débat.' 
Auffi  tqusçeux  qui  par  information  par  vous  fai- 
tes, ou  d faite  ou  autrement  deu'ément,  vous'en 
trouuerez  icpulpables  d’auoit  faits  aucuns  abuz 
pu  exces  touchant  cefte  matière  en  aucune  des 
maniérés  dçirufdites,  Sc  déclarées  : Et  d’eftre  ve- 
nuscontre  npfd. Edits ftatuts & ordonnanceSi  SC 
les  auoir  enfreinéfes  en  eticourant  lefditcs  pei- 
nes , pu  qu’ils  [feront  le  temps  aduenit,àcompa- 
roir  en  perfonne  , & de  main  mife,  fur  peine  de 
banilTement  de  noftrc  Royaume  de  confifcaiion 
dç  corps  & de  biens , & d’eftre  attaints  Sc  con- 
Uaincus  de  cas^eujqirapofez,  ou  autrement, félon 
1 exigence  du  cas  en  noftreditc  Cour  de  Parle* 
ment,  a certain  & competant,  ordinaire  , ou 
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extraordinaire  de  noftre  Parlement,  ou  de  no^ 
prochains  Parlement  à venir.:  ï^onobftant  que 
nofl:redi(îi:  Parlement  fiee,  & que  par  aduenture 
les  parties  ne  foient  pas  des  iours  dont  l’on  plaide- 
ra lors,  que  pour  dire,  pour  tant  comme  à chacun 
d’eux  pourra  toucher,  les  caufesde  leur  debàr,ou 
oppofition.  Les  voir  dire  & déclarer  par  nôftre- 
diteCour  aaoir  encouru  lefdites  peines,  deux 
ïpr  ce  indices,  & pour  ou  telles  demandes  , re- 
qùeftes , Sc  conclufions  que  par  noftre  Procureur 
general  Sc  lefdits  fupplians , pour  tant  comme  à 
chacun  d'eux  pourra  toucher  ,& appartenir  vou-i 
dra  contre  eux  Sc  chacun  d’eux , propuafer,  Sc  re- 
querre  pouroccafion  des  chofes  deflTufdites, leurs 
circonftances,  Sc  dépendances,  procéder  & aller 
auant  en  outre  félon  raifon.  En  certifiant  dcüè- 
ment  nos  ame®  & feaüx  Confeillers  les  gens  te- 
nans,  ou  qui  tiendront:  floftrèdit  Parlement  de 
tout  ce  que  fait  aura  cfté  èn  céfte  partie,  en  leur 
renfioyanc  ladite  infotmiafionii  ouinfôrmâtions 
feableraeut  clofes  & fcelées,  aufquels'nous  manî 
dons  Sc  pour  les  caüfeS'deflufdttes,  tommaridoUs 
Sc  enioignons  qué  aux  partiel,  iceftcsouyes,  fai^ 
lent  bon , brief  Sc  aceompliffement  de  iuftice,  en 
faifant  telle  proUifion  touchant  les  chofes  delfuf^ 
dites  aufdits  fupplians  peUdatït  les  procès  qui  le 
pourroptfe  mouuoifv  qu’ils  verront  eftre  à faire 
de  raifon,  au  bien  &vtilitè  de  nous  . ôc  de  noftre 
Roÿaume.&  de  la  chofe  publique.  Car  ainfî  nous 
plaift  il  eftre  fai(ft,de  grâce  efpecial,  parcespre- 
fcntes.au  vidimus  defquelles  fait  fdUsfcel  Royal 
ou  authentique, nous  v oulonsplaihe  fôy  eftre  ad- 
Jouftée,  comme  à ce  prefent  original,  nonobftanr 


appellations  quelconque , 'ou4ons  par  nous  faits 
ou  à faire,  ordonnances, reftitudons,mandemens 
quelconques,  lettres  impetrées, ou  à impettrer  à 
ce  contraire . Donné  à Tours,  le  vingt  fepciéme 
iour  de  May,  l’an  de  grâce  144S.  Et  de  noftre  ré- 
gné le  vingt  fîxiefrae,  Ainfi  figné.  Parle  Roy  à la 
relation  du  Confeil,  la.  Aude. 

Item , L O V I S par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France.  A To  v s ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  fçalut.  Sçauoir  faifons.nôusveu les  let- 
tres patentes  de  feu  noftre  très- cher  Seigneur  & 
Sc  pere  que  Dieu  abfolue,  feelées  de  fon  feel  en  ci- 
re iaune  , ôc  double  queue,  contenant  la  forme 
qui  s’enfuit. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France.  A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  falut,  Sçauoir  faifons,  que  confîderans 
les  grands  clameurs,  &c  plaintes  que  chacun  iour 
nous  font  venus , & viennent  tant  par  plufteurs 
Marchands  frequentans  le  ileuue  de  la  riuiere  de 
Loire  que  autres  des  très- grands  exce{nfs,outra- 
geux,&  importables,  aydes  péages,  trauers,  fub- 
fides,  &:impofitions  qui  de^Juis  ça  ont  efte',& 
encores  font  de  iour  en  iour  mis,  cueilliz,lcuez, 
& exigez,  par  impreffion,  ou  autrement  fur  toutes 
maniérés  de  denrées  & marchandifes  paflans  par 
ladite  riuiere  de  Loire,  & autres  fleuues  defeen- 
dans  en  icelle,  par  pluiîeurs  Seigneurs,  Capitai- 
nes, Chaftelains,  Bourgeois  & Habitans  des  Vil- 
les, Chafteaux,&  places  eftans  fur  icelles  riuieres, 
& autres  dont  les  aucuns  d’iceux  aydes,  trauers  & 
fubUdes  , ont  efte  mis  fus  cueilliz , ieuez,  ôc  exi- 
gez par  nos  congé,8c  licence  comme  l’on  dit, pour 
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les  téfedionS,  Préparations  des  villes , & places 
cftans  fur  ladite  riuiere,  ou  pour  autres  ncceflîtc'Si 
ou  autres  ca'ufes,  Pies  autres  aydes  P peagesy 
onteftè  mis, P leuezdcfaitjpàrlefd.  Seigneurs, 
Capitaines  ,' Chaftelains  P autres  eftans  efdits 
Chafteaux,  Villes  P plaeesfâtis  nos  congé  P li- 
cence P tout  contre  le  gré  P volonté  dcfd.  MarJ 
chands.  ce  que  aucun  Seigneur  ne  autre  que  nous 
ne  peut  ne  doibt  faire  en  noftre  Royaume  pour 
quelque  caufe  que  ce  foie,  P tellement  que  à cet- 
te caufe  le  fait  de  marchândife  eft  a prefent  com- 
me du  tout  deftruit.P  mutile  fur  ladite  riuiere  de 
Loire,  au  grand  preiudice  P dommage  de  nous, 
de  nos  fubjeéts  P de  la  chofe  publique  de  noftre- 
dit  Royaume , P ence  entreprenant  contre  nos 
droiéts.  Nous  voulonsdonner  P mettre  proui- 
lîon  à ce  comme  tenusy  fomraes , P à fin  que  le 
faiét  de  marchandife  qui  eft  necefiaire  , pour  le 
bien  de  nos  fubjeéts,  de  puifle  conduire  P entre- 
tenir , P remettre,  fus  P que  iceux  marchands, 
P leurs  marchandifes  foient.P  puilTent  eftre  gar- 
dez, P preferuez  d’oppreffions  P exactions  in- 
deués,  tant  par  la  deliberation , Paduis  de  no- 
ftre trefehere  P tres-aymee  mere  la  Rcynede 
Hicrufalem  P de  Sicile,  que  d’aucuns  des  Sei- 
gneurs de  noftre  fang  P des  gens  de  noftre  grand 
Confeil,  P des  trois  Eftats  dcspaysànous  obeif- 
fins  enuiton  ladite  riuiere  de  Loire,  aflerablez  à 
Saumur  : Auotis  ordonne,  difeetné  P déclaré,  P 
par  ces  prefentes  ordonnons  difcernons  P décla- 
rons par  ledit  Ediét  perpétuel , P conftitution 
irreuocable,  tous  aydes,  péages,  trauers,fubfides, 
truages  Pirapofidon  quelconquues  qui  depuis 
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foixante  ans  en  ça,  ont  cfté  mis,  impofez  6c  ac- 
crenz  par  quelque perfonne,  & fous  quelconque 
wuleur  ou  occa/îon  que  ce  foit.fur  les  denrles 
& marchandilcs  montans  ou  defeendans  par  ladi- 
te riuicre  de  Loire  tant  comme  elle  contient  & 
par  es  autres  fleuues  &riuieres  defeendans  en 
icelle , eftre  nuis  & de  nulle  valeur,  & en  tant 
befoing  en  eft  ; Iceux  auons  abolit,  & teuoc- 
quez,  abhlTons,  reuocquons&  mettons  du  tout 
au  néant, &auec  ce,  voulons  ordonnons,  & dif- 
cr^ns  par  cesmelmesprclentes,  toutee  quiau- 
taefte  leué,  & exigéj  caufe  defdits  noLaux 
depuis  lefdjts  foixante  ans, eftre 
reftituc Préparé,  ain/î  qu'il  appartiendra,  & que 
contre  ceux  qmenferoiept  trouuez  chargez\u 

rie  general  fifale  par- 

tte,  ahn  qu  ils  en  foient  puniz  par  noftre  Cour  de 
ailemenc,ainfi  que  le  cas  les  requerront,  & ne 
V ulons:  mais  deffendons  exprelTement  à tous, 
que  aucuns  defdits  aydes,  fubfides,  péages  & im- 
mis  autres  exaiftions  qui  ainfi  ont  efte 

S foixante  ans  , en 

ça,  par  qui  que  foit,  ayent  dorefnauant  aucun 
cours,  ne  que  aucun  de  quelque  cftat  condition 
mi  prerogatiue  fous  quelconque  couleur  ou  ocl 
cafion  que  ce  foit,  mette  ou  impofe,  ou  falTe 
pourchairc,  ou  fouffee  mettre,  impofer,  ne  leueJ 
orefnauant,  quelconques  nouucaux  aydes,  fob- 
iides,  péages,  truages,  trauers,  ne  impofts  quels 

qu  i s Notent  fur  les  vailFeaux  denrées  &marchan-  ' 
4ife  , quelconques  paflans  ou  repalTans  par  ladi- 
te riuiere  de  Loire . & les  autres  riui^res  defeen- 

daus  en  icelle,  &neleuent,  ou  exigent  aucune 
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chofe  d’orcfoauant  outre  les  vieih . Sc  anciens  péa- 
ges, trauers,&  couftumcs,&  qui  à bons  &iuftes 
tiltresauoient  accouftumé  y cftre  cueilhz  & Icuez 
& non  autrement  fur  peine  de  çon^fifeation  des 
terres  & biens  diceux,  qui  feront,  ou  entrepren- 
dront d’orefnauaut  au  contraire,  & de  iapunitio 
de  leursperfonnes  telle  qu’il  appartiendra  à faire 
de  raifon.  Excepté  la  traiéle  de  vingt  fols  que 
auons  tnifi  fus,  tant  petit  le  faid  de  la  guerre, que 
pour  nos  autres  necellitez  fur  chacune  pippe  de 
vin  qui  feroit  menée  de  quelque  pays  que  ce  foie 
par  ladite  ritiiere  de  Loire  és pays  non  contribua- 
bles à nos  aydes.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  prefentes,  ànos  amez  & féaux  Confeillers  les 
gensdenoftte  Parlement,  & les  Maiftiesdes  Re- 
queftesde  noftrehoftel,  ^aülifs  de  Touraine , SC 
des  reflbrts&  exemptions  d’Àniou,&  du  Maine, 
de  Chartres  , de  Montargis  , Ôc  des  exemption^ 
d’Orléans,  &c  àtous  nos  autres  lufticiers  & Offi- 
ciels,ou  à leurs  Lieutenans  prefens  & aduenir,' 
& a chacun  d’eux  fi  comme  à luy  appartiendra 
que  cefte  prefente  noftre  Ordonnance,  Ediét& 
conftitution  faffent  entreuenir  ôc  accomplir  de 
pointen  point,  félon  leur  forme  & teneur  & a ce 
contraindre  ceux  qu’il  appaitiéndra  fommaire- 
ment,&de  plain,fans  long  procès  ou  figuredeiu- 
gemenr.  Eh  puniiïant  par  nofdits  gen» de  noftre 
Parlement  félon  l’exigence  des  cas  tous  les  tranf- 
greifeurs  de  nos  prefentes  Ordonnances , & auffi 
ceiix  qui  pour  le  temps  palfé  D'ut  faiél  les  abuz 
delTufdics.  Et  en  faifans  ces  prefentes , où  le  vidi- 
mus  d’icellss.auquel  nous  voulons  plaine  foyeftre 
adiouftés  comme  à ce  prefent  original,  crier,  &c 

publier  ‘ 


publier  par  tous  les  lieux,  que  ils  verront  eftre  4 
faire  en  celle  manière  , que  aucun  n’en  pui0è  pré- 
tendre caufe  d’ignoiântc  : En  tefmoing  de  ce , 
Nous  auons  faid  mettre  noilre  feel  a ces  prefen- 
tes.  Donné  à Saumur , le  quinziefnie  iour  de 
Mars, l'an  degtacemil  fîx  cens  & trente.  Et  de 
nodre  régné  le  neufîeime.  Ainfi  (igné,  par  le  Roy, 
en  foh  grand  Confeil,  D.  Budé.  Lefquelles  Let- 
tres deflus  tranfcnptcs,  Nous  auons  eu,  & auons 
agréables,  & ioeiles,  & tout  le  contenu  auons  loiié, 
latiHé,  confermd,  &apptouvé, lotions,  ratifions, 
confermons,  Sc  approu  ions  de  grâce  Ipccial,  &- 
authoricéÉ.oyal  parces  prtlentes , & voulons  que 
lefdits  Marchands  en  iouylTent  Sc  vient  Sc  qu’elles 
fortillentlcur  plain,&  entier  effeâ:  félon  leur  for- 
me Sc  teneur.  Toiuesfois  nous  n’entendons  pas 
par  Cette  pïefcntc  confirmation  aucunement  déro- 
ger , ne  préiudicier  au  faid  de  la  creuë  de  foixan- 
tefols  tournois,  qui  le  leue  de  par  nous  fur  chacun 
muy  de  fel  paifant  par  le  pont  de  Sçé , eh  manière 
que  icelle  creu'é  ne  foit  toufiours  leuée, ainfi  qu’el- 
le à accoutumé.  donnons  en  mandement  par  ces 
prefentes,  à nos  amez  & féaux  Conleillets  les  gens 
de  nollte  Parlement, & les  Maillres  des  Rtqueftes 
de  Doftrebpftel.aux  Bailiifs  de  Touraine,  Ôc  des 
reflbrts  & exemptions  d’Àniou,  du  Maine  , & de 
Chartres , de.  Montargis , d es  exemptions  d’Or- 
leans,  & a tqus  autres  lufticiets,  ôc  O fficiers , ou  à 
leurs  Lieutenans,  ôç  à chacun  d’eux, fi  comme  à luy 
Xppartiendi;^ que  denofiie  prclcnte  volonté, con- 
£cmation,^çificatioo,8e  approbation,  facenc,  (ouf- 
ftenr,  ôc  lai^nr  lefoits  Maichands  qui  a piefcnt 
font,  & qui  feront  ou  temps  advenir»  iouye  6c  vCet 
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^îânieoàeiit,  & paidblemcnt,  fans  ch  ce  , leurfâife 
thetcie  ou  dphnerj  ne  foufFric  eftrc  faiét , mis , ou 
donné  aucun  ne  pour  le  tethps  aduenir  auéun  déf- 
tourbieï  ny  empefehement.  Ainçois  fifaiél,  mis, 
où  donné  leur  eftoit,  le  oftent  & nactrentou  Faceht 
ofter  de  niettre  fans  delay  âu  piemiec  eftat , Sc  deui 
fans  long  procès,  ou  figure  dciügémènt,  en  punit 
fant  par  les  gén?  de  nottre  Parlement  félon  l’exi- 
gence dès  cas,  cous  les  tranfgrelteurs  dé  nos  pré- 
lentës  voîontez, confirmation  & approbation,  Sc 
en  faifant  les  prefences,  ou  le  vidimus  d’icelles,au* 
quel  nous  voulons  plaine  foy  élire  adiouftéè,  corn- 
inè  ad  ce  pirefent  original,  crier  & publier,  par  tous 
les  lieux,  qu’ils  verroHC  eftre  à faire  en  telle  maniè- 
fcqu’àucun  n’cnpuiirepreténdre.caufe  d’ignoran- 
cê.  Encéfriloindé  ce,  NOus  aiions  faiéi  trieitre  nô- 
tre fcél  à cés  prcfcnîés.  Donné  àToürs,  le douzict 
lîie  iour  de  lànvièr , l’aii  de  grâce  mil  quatre  cens 
ibixante  vn  ; Et  de  noftre  régné  le  premier.  Ainfî 
figné  fur  le  reply  de  ces  prefentes.  Par  IeRoy,GuiI- 
îaùnticde  Varie,  6c  autres,  prelens  Bourré. 

ItemCharlcs  par  la  grâce 

de  Dieu  Roy  dé  France:  Aux  Baillifsde  Toutai^ 
hci  Chartres,  Montargis,  & des  rclforts  du  Ducîié 
d’drléans,  Sainél  Pierre  ieMonftter,  Monferrand, 
êc  dé  Berry,  Senefchauxd’Anioü,  du  Maine  & de 
Poîékou  ; Et  a tous  msauttei  lûfticiéts,  ou  à leurs 
Xieütenans,  faluc.  Le  Proéuteùr  de^ 'Marchands 
fréquehtans  làrivieré  de  Loiré,  & aferes  fleuucS 
défeendans  en  icslie,  nôtis  a htamblettfent  faidt  ex* 
pofet^éu  conrplaignant  î Q^ué  cbrabiéH  que  pàt  iej 
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Ordonnances  & Ediâ:  general^  faits  par  feu  d$ 
bonne  mémoire  le  Roy  Charles  noftrc  ayeul , nof- 
tic  tres  eber  Seigneur  & Pere  que  Dieu  abfolutnr. 
Et  par  Paçluis  Confeil  & deliberationdesSeigneurs 
de  foii  iang  & lignage,  & gens  de  Ion  grand  Con^ 
feil,  /k  des  crois  eftatsairamblez  a Saumur,  en  }'an 
vninil  quatre  cens  & trente,  & autres  Tes  l ettres 
fubfcquens,  dc-nré-rsetifon  grand  Confeil , pour- 
ce  que  pluHcurs  s^eOoyent  ingerez  à Icuct  nou-- 
ucaux  peage»  >rauers,  truages,  creuës  & augmen- 
tations d’iceux  iurles  denrées  & iiMrchandi(cs  al- 
lans  & venans  parlefdits  fleuues  éc  i îvrcres&  aü- 
trcscauies  a ce  nous  mouuans  noft  cdit  feu  Sei- 
gneur & ayeul,  vouluft  & ordonna,  quetqus  nouT 
ueaux  péages  crauers,  truages,  creucs  & Augmen- 
tations dcfdits  péages,  mis  (us  ou  acçoàftumêes, 
leucc  depuis  loixance  ans  à compter  de  lors  ou  pre- 
çedenc,  eftre  nuis  Se  abolis,  & ce  qui  enauraefté 
leué  & exigé,  reftituc»  rtpai  c ôc  baillé  à'ceux  à qui 
R appartiendra.  Et  ceux  qui  feroyent  le  contraire* 
ou  aucun  abus,  ou  excès  touchant  ladite  matière, 
eftrepugnis  paria  Cour  de  Parlement.  A laqueU 
le  par  leldites  Ordonnances  & autres  lettres  fubrer 
quens  fur  ce  pat  luy  données  & oiîlroyées  la  co» 
gnoiflance  en  fut  baillée.  Et  voulut  auffi  les  empei- 
çhemeBseftans  fur  leldites  .ivicrescmpefchans  le, 
chemin,  cours  & faiél  delà  marchandii'e^cftre  oftea 
royaumenede  de  faiél.  & en  ce  cas  de  débat  ou  op  • 
polîcionjeidits  péages,  trauers,  truages,  creucs  & 
augmentations  eilte'tenus  en  fulpens,  fansqi.cau. 
cunechofeen  fuiE  leuec  & lefdits  empefeheraensâ 
ce  que  par  ladite  Gourde  Parlement,  autrement 
«afuft  oïdonnê.  Au  nj^oycn  & par  vertu  defq^ucl- 
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les  lettres  furent  faites  les,  inhibitions  & deffenfcs 
qu’il  appartient , & fur  grandes  & geoffes  peines 
ioiennellcment,  & tellement  que  aucun  n’en  peut 
ne  doibt  prétendre  caufe  dignoranec»  en  plufieurs 
& diuers  lieux  de  non  leuer  aucuns  dcfdits  nou- 
veaux péages,  trauets.truages,  creües  & augmen- 
tations. Et  pour  Ce  que  aucuns  s'eftoient  efforcez 
& efforcent  faire  le  contraire,  feu  noftredid  Sei- 
gneur & pece,  oéttoya  ces  lettres  par  lefquelles  il 
contermalelditesOrdônances&mâda  les  trangtef* 
feurs  eftre  concrainâsà  rendie&reftituci  cc'qu’ils 
auoyent  pris  exige  & faidt  au  contraire,  mais  ce 
neantmoins piufieurS  Seigneurs, peageurs  & au- 
tres de  leur  authoricé  indeuc  ou  autrement,  le  font 
ingerez  &c  ingèrent  chacun  iour,  à leuer  nbuueaux 
péages,  tra UC rs,  creuës  & augmentations  d’iceux, 
tant  par  eaue  que  par  terre,  6c  Iqr  les  chemins,  par 
lelquelslefditsMarchands  vont&conduiient  leurl- 
dites  denrées&raatchanciles,  tanipardeuers  nous 
que  a;lleurs&  veuf  enc&  s’efforcent  de  tour  en  iour, 
de  contraindre  iudcuëment  lefdirs  Marchands  à 
payer  leldits  nouueaux  péages,  trauers,  truages, 
creues  & augmentations  d’iccux,&  leur  font  giâds 
abus  & extortions,  & lut  eux  leuent  grands  exac- 
tions indeues,  en  venant  directement  contre  nof- 
dites  Ordonnances,  confirmations  & lettres  de 
provifion,en  compte nnant  & villipendant  icelles, 
& es  tranlgreireuts  & enfraignant  en  grands  irrç-i 
uerenccs,  de  nous  & encourant  les  peines  fur  ce  in- 
dides,  ou  très-grand  grict,  prciudicé  & dommage 
deidits  Marchands  & du  faid  de  la  march4ndife& 
de  la  chofe  publique,  &:  plus  pourroit  fi  pat  nous 
|i'effo;it  fui  ce  donnée  ^wuifion,  fi  cornai^  Jgditex, 


porantnousapIusâpUinfaiâ;  dire  8c  reiaonftrerr 
En  nous  requérant  icelle,  pour  ce  cft-il  que  nous 
ccscholes  confiderécs  , voulons  leidites  Ordon- 
nances & Lettres  Je  prouifion  iur  ce  faites  Sc  don- 
nées par  noftiedic  feu  ay eul,&  confernaees  par  noi^ 
tredif  Seigneur  & Pere,  cftic  entretenues  & gar- 
dées (ans  enftaindre,  & ce  qui  en  auroit  cllé  ou 
(croit  faiû  au  eontrauei  efttc  repaie,  & les  tranf- 
grelFeurs  & infradteursdefdiCcsOrdonnances,  pu- 
nis félon  1 exigence  des  cas.  V ous  mandons&  com- 
mandons en  commettant  fi  mefticr  eft,  par  fes  pre- 
fcntesiîf  a chacun  de  vous  fur  ce  requis,  que  s’il 
Vous  eft  apparu,  ou  appert  deidites  Ordonnances 
Sc  Lettres  de  prouifion  autresfois données  en  la 
matière  par  noftredic  feu  ayeul,  & confermées  par 
noftredit  Seigneur  & Perre,  faites  expies  comman- 
dement, inhibitions  Ht  deffeolcS  de  pat  nous»  fur 
Certaines  & grandes  peines  à nous  a appliquer,  à 
tous  ceux  qu’il  appartiendra,  & dont  vous  feteZ  re- 
quis, que  contre  ne  au  préjudice  defdites  Ordon- 
nances & Lettres  de  prouifion  & confirmation,  au- 
trefois données  en  ladite  matière  pat  nofdits  ayeul 
& Pcrc,ils  ne  Icuentne  facent  leucr  le(dits  nou- 
ueaux  péages,  traueis,  truage$>  creues  & augmen- 
tation$,foi(  par  eaue  ou  par  terre  en  quelque  manie- 
queceloit.  Enleurfaiunt  faire  exprCs  comman- 
dement de  par  nous,rur  femblables  Sc  autres  grands 
peines  à nous  â appliquer , que  de  tou  t ce  qui  de- 
puis lefdites  ordonnances  Sc  publication , & ou 
prciudice  d’icclles,  ils  ont  pris,  leué  Sc  exigé,  ren- 
dent &cefticuent|  ou  facent  rendre  & teftituer  auf- 
dits  Marchands,  ou  a leur  Procureur  pour  eux. 

& oafaU^c  oftec  Sc  leuetf  tous 
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fippefchemenseftans  fur  tefJites  rivières,  empef* 
çhans  le  chemin,  cours  Sc  Faid  de  ladite  marchrn- 
diCe,&  tout  lelpn  la  forme  & teneur  des  lettres  de 
uofdits ayeul& Perç.  Auyidimus  dciquellcs  0-- 
dpnnances  & lettres  de  couHrmanpn  de  noftiedic 
fçu  Seigneur  8c  Pere,  ceS  prefentes  font  attachées! 
iouhsie  CGiîtrefccldenpftrc  Chancc’Urie,  ôc  ainfî 
Qu’il  eftoit  mandé  pat  icelles.  En  contraignant, ou 
«i/ànt  contraindre  à ce,  tous  ceux  qu'il  appartien- 
4ra,  par  toutes  voyesdeues  railonnables,  8c  en 
easdcdebar,pppofition,  refus,  ou  delay,  lî  vous 
eft  apparuj  ou  appert  par  information  fur  ce  faite, 
ou  à faire  ou  autremcnt,deuernentquelcfditspca* 
ges  , trauers,  creues,  truages,  8c  augmentations 
foyentou  ayçnt  eftémis(us,  ou  entrepris  à leuer 
nouucllemçnt  tant  par  terre  que  pat  Icldiccs  livie- 
içs  depuis  foixante  ans,  à lomoter  du  iour  defdrtcs 
Ordonnances  par  leldits  Seigneurs  peageurs,  oq 
autres,  içeux  péages  , trau-ti,  truages,  creiièrs  8c 
augmentations  audit  cas,  tenez  e iulpens  reau- 
mcnt& defaid.  Ec  fans  que  aucune  choie  en  puif- 
fc  cftre  leuee , nonobftant  appellations  quelscqn- 
ques faites  ouà  faire  8c  tousempefehieroens  pareux 
fur  ce  faits  8c  donnez,&amïi  eidiits  che  nins&cours 
de  ladire  marcha ndife,leuez  & oft  ? içcuxà  ieurs 
propre  coutfsAf  defpens,  repaiez  K mis  au  premier 
eftatôc  deu^d  ce  q rc  ladite  marchandife  puifTc 
conuenablement  palTet  & aUet  ainfi  que  Itfdites 
lettres  d’ordonnance,  prouifion  , & confirmatioa 
de  nbfdits  aycul  & Pere  le  contiennent  &tout  félon 
la  forme  Sii  teneur  d'icèllcs, , nonobftant  comme  « 
dcflrusi&idfques  à ce  que  par  ladite  Cour  autre- 
ment en  foit  ordonné.  Adiôutnc*  on  feites  adiour; 
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jiër  ies  debatans  refufaiiè  delayans»  bu  âppofans,^ 
àuffi  tous  ceux  qui  par  infoi  màtion  faite  ou  a hiiti 
vous  cr0üuere2  auoir  abuCét  ou  exigé  eù  la  tnatié- 
te  les  circonftances  Ôc  deppendatices  , cc  ccan{^ 
greflëouenftaint  lefdites  ordonnances  & proui* 
fioh  â certain  de  cotnpctatit  iout  ordinaite»  ou  ex- 
traordinaire de  noftre  prefent  Parlement  Sc  autres 
aduenir.  Nonob{|;anc  quenoftredit  Parlement  6t 
fiiC,  ôc  que  par  aduantuteles  parties  iie  foyentpas 
des  iours  dont  Ton  plaidera  lors  polir  dire  les  fau- 
fes  deleur  oppoficion,  refus  où  delay,  voir  dire  ôC 
déclarer  les  peines  par  eux  fur  ce  encourues  > ref> 
pondre  à noftre  Procureur  gehetal  audit  expolànt 
Sc  a chacun  d’eux,  pour  tant  qui  leur  touche  & 
&.  pourra  toucher  à tout  ce  que  dèmandet  Sc  re-^ 
qüerrcvoudra,fui5cpoür  railon  des  chofes delluf> 
dites, leuis circonftances  & deppendatices,  pro- 
céder Ôc  aller  allant  êii  outre  félon  raiion.  En  ceca 
tihantfuftiramment  audit  iour  ilos  aitiez  & feaut 
Conleiliers,  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  noQ| 
tredit  Parlement,  de  tout  ce  que  failli:  aura  efté 
fur  ce  de  en  leur  renvoyant  lérdices  informàtions 
faites  de  ladite  tnatiere,  feablement  cloles,  de  fcel. 
lées  Aulquels  nous  mandons  de  çnioignons,  que 
aux  parties  icelles  oiiyes,  facent  bbn  dtbriefdroiifl. 
Car  ainlî  nous  plaiftil  eftte  faiél,nonobftantquel* 
Conques  letttes  lubretieës,  impéttées  ou  a impei 
trer  à ce  concraités,.  Et  pbui  cequelefdits  ttiac^ 
chands  pouttontaiioit  a befongnerde  cerditespre- 
feiites  en plulieuts  ôC  diuets  lieiix,  nous  voulons 
que  au  vidimuS  d’icellés  faiâ:  fbobs  feel  royaux,foy 
ïoitadiouftée  cOrniHca  ce  ptefeht  original.  Donné 
i Mats>l’an  degra» 


ce  mil  quatre  cens  quatre  vingts  & 
noftrc  régné  le  premier.  Ainfi  fignë, 
â y Relation  du  Confeil,  R»  Barge. 


trois.  Èt  dè 
Par  le  Roy 


IteÀi  Louys.parlagrace 

de.î)ieu  koy  de  France  î Auy  Gouuetncurs  Sc 
Bailly  d’ Orléans,  Baillifs  deTôuraine,  de  Char- 
trés.de  Sainâ  Pierfe  IcMonftiet , de  Monfcfrand 
4c de  Bcriy,  Sçaefehaux d’Anjou, du  Maine, &de 
roiëtou  ; Et  à'tous  nos  autres  ludidersou  a leur^ 
Lieutenans.  Salut  , le  Procureur  d;s  Marchands 
Ftequentans  la  tiviete  de  Loire  3c  autres  fletiues 
delcehdans  cnicèllc,  Nous  a humblement  faidt 
expcllcr  en  complargnant,  que  Combien  qüc  par 
les  ordonnances  Royaux  $dEdi<Æ  general  raies  par 
feu  de  bonne  mémoire  nos  ptedcceireurs  Rdys  de 
France  derniers  decedtz  ( que  Dieu  A(olàcrit)  5? 
par  Taduisconfeil  ôc  dçlibetatipbdes  S igneurs  dé 
leur  lang  & lignage  3c  gens  de  leur  grand  Cdnfeil, 
4îdes  trois  çftàts  pour  ce  ajfarhblez  dés  l’an  mü 
qn9tte  cens  3c  trente,  par  autres  leurs  Lettres  fub. 
îequentes  données  en  leurs  grands  Confcils,  pour 
ce  que  plufieup  s’eftoyent  ingerez  à leuer  nou- 
iiériux  péages, .trauerSjttuages  çÿeuës  & augmen* 
tâuolis  d’iceux?  fWF  & rnaicbahdifcs 

aljàiis  & venanipâr  lés  fteuùes , î|ù  & autrçi 
4 ce.  les  mçLUuatt,s,jnî,elmèrhéric  feu,  noftre  tres-cHer 
Seigneur  a y eu  Gob  fin  lè  R,  by  Louy  s det  hier 

âèeedé,  youlut  &rqrdqftna  tous  nquueaux 

ÿeagésî  érjauerSji^ruiges,  creue^^^  & augroenutfons 
deTdits  pe|^éj>>  mis  rus.du  àccouuutnecs  léaer,de» 

puWfouaniè  aîns  à compter  des  Ibrt  o'ii Rreéctfclit* 
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éftte  nuis  âc  abolis.  Ec  ce  qui  en  auroit  efté  leué  Ss 
exigé,  cftre  réparé , reftitué  & baillé  à Ceux  qu’il 
appartiendra»  & ceux  qui<fetoyent  le  contraire  ou 
aucuns  aUus  ou  excès  touchant  ladite  matière,  eftre 
punis  par  la  Cour  de  Parlement,  à laquelle  pat  lef. 
dites  ordonnances  & autres  Lettres  fubfequentes 
fut  ce  données  & odroyces,  la  cognoilFance  en  fut 
baillée  , & voulut  aulli  les  empefehemens  eftans 
fur  lefdites  rivières  empefehant  le  ehemin  cours  & 
faiâde  lamarcharidife,  eftre  odezrcaument  &de 
faiâ  & en  cas  de  débat  ou  oppofttion  ieldits  péa- 
ges, trauets,  truager,  creuésée  augmentations  eftre 
tenus  en  rufpens,  fans  ce  que  aucune  chofe  en  fuft 
leuée  & Icfdits  empefehemens  oftez , iufques  à ce 
que  par  la  Cour  de  Parlement  autrement  en  fuft 
ordonné.  Au  moyen  ;&  pat  vertu  delqnelles  Let- 
tres, furent  faites  les  inhibitions  & defenfes  qu'il 
appartient,  & fur  grandes  & grolTcs  peines  foien- 
ncllemenc  & tcliement,  que  aucun  n’en  peut  ne 
doibt  prétendre  iufte  caule  d'ignorance,  en  plu- 
fieucs&diucrs  lieux, Ide  non  Icuec  aucun  defdits 
nouueaux  péages,  trauers,  truages,  creu'ês  & aug- 
mentations. Etpource  que  aucuns  s’eftoyent  ef- 
forcez ÔC  efforçoyent  faire  le  contraire,  noftredic 
fcuayeul&coufinleRoy  Louys  oéiroya  fes  Let- 
tres , par  Icfquellcs  il  conferma  Icfdites  Ordon- 
nances , & manda  les  tranlgreftcurs  eftre  con- 
traints à rendre  Sc  reftituer  ce  qu’ils  auoyent  pris 
exigé,  & fait  au  contraire  : Mais  ce  ncantmoings 
plufieuts  Seigneurs,  peagersôr  autres  de  leur  au- 
thotité  indeüe  ou  autrement,  fe  font  ingerez  & in- 
gèrent chacun  iour,  4 leuer  nouueaux  péages,  tra- 
uets,  truages  ÿ cceues  & augmentations  d’iceux, 

__  . P 
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Êant pif  èâucïjuc par  terre, & furies  chemins  pïc 
îelquelslefdics  Marchands  vont&  coduifent  leutf- 
dires  marchandifes &dentécs  pavdeuets  nous,  ail- 
leurs :&  veulent  & s'efforcent  de  iout  en  ioul,  de 
Contraindre  indeuement  leldits  marchands  à pa- 
yer lefdits  nouueaux  péages, trauets,ttuagcs.creues 
& augmentations  d’iceux,  & leur  font  grands  abus 
^ excot  tions  : & fur  eux  Ce  leuent  grandes  cxadiôs 
iindcuëî,  en  venant  direüemcnt  contre  lefdices 
prdomranees,  confiimation,  & Lettres  de  ptoui; 
iîon,  en  contempnant&  vilipendant  icelles»  & les 
franfgreflant,  & en  Craignant  en  grand  iniuetancc 
de  nous»  & eneouians  les  peines  lut  ce  indiétes,  au 
très-  grand  grief»  prciudice^  Bc  dommage  dcfdits 
|4archands  &dela  marchandife,&  chofe  publique* 
' Bt  plus  pourroit  offre  > fe  par  nous  n’eftoit  lut  ce 
donnie  ptomfion,  fi  comme  ledit  expolant  nous  à 
|>ius  a plâin  faidt  dire  i<  remonftrer  en  nous  rc. 
qucranc icelle.  POVRQVOY,  Nous  ees  ehofes 
fonfidçrées  } Voulans  lefditcs  Ordonnances,  & 
X-ectres  de  prouifiou  fur  ce  faiiffcs,  données,  & con« 
jieimées  parnoldits  feuzayeul  & confins  derniers 
dépedez,  élire  entretenues  & gardées  fans  enfrain- 
dre  : &c  cc  qui  en  autoit  efté,  ouferoitfmâ:  au  con- 
traire, eftre  réparé;  les  tranfgrelTeurs,  di  infrac- 
teurs defdites  ordonnances,  punis  lelon  l’cxigen*- 
fie  des  caj.  Vous  mandons  éê  commandons,  en 
Êommectant  [ fi  raeftjer  eft  ] par  ces  ptefentes,  & i 
châcundevous  lur  çetfquis;  Que  s'il  vous  eftap* 
parnCi,  ou  appert  delditc»  ordonnances,  & lettres 
de  prouifion,  autrefois  données,  çpnfermécs  en 
la  matière,  par  npldits  feuz  ayeul,  coufin  & frei^ 
faites  exprès  cornmandçment  de  par 


tien  &<îepenrc,  furcertaines&  grandes  peines,  I 
nous  à appliquer,  à tons  ceux  qu’il  appartiendra, 
dont  vous  ietcz  requis:  préju- 

dice dcidices  Ordonnances,  & Lettres  de  piovi- 
lîon,  & confirmation, autrefois  données  en  ladite 
niacicrc,  par  predecelFeurs,  ils  ne  leuenc,  ne  facenc 
leuer  lefdirs  nouncaux  péages,  trauers,  truages* 
çreues  & autres  augmentations,  foie  par  eaue,  ou 
par  terre,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  En  leur 
faifant,  ou  lailanc  faire  expies  commandement  de 
par  nous,  fur  femblables  & antres  grandes  peines, 
à nous  à appliquer,  que  tout  ce  que  depuis  letdites 
ordonnances  & publication,  au  préjudice  d’icelles, 
ils  en  ont  pris,  leué,  & exigé,  ils  rendent  & refti- 
tucntjouficcnc  rendre  & reftitueraufdits  Mar- 
chands, ou  a leur  Procureur  pour  eux,  en  oftantSc 
leuanr,  oufaifanc  ofter  & leuer,  tous  empefehe- 
tnens  eflans  fur  lefdiies  rivières , empefehans 
chemin  3c  faiéf  de  ladite  marchand ife,  & iufques  à 
dix-huiéf  pieds  de  large  fur  les  bords  & chantiers, 
au  long  defdvtes  rivières  ; a fin  que  on  puiire  (cure  - 
tnenthallét,  3ç  conduite  les  batteaux,  Sc  rairchan- 
difès  : Et  tout  félon  la  forme  & teneur  defdites 
Lettres  de  nofdits  prédecefTeurs.  Au  vidimus  det 
quelles  Ordonnances,  5c  Lettres  de  confirmation 
de  nofdits  predecefTeuts , ces  piefentes  fout  aua- 
chées,foubs  lecontrefeei  de  noftre  Chancêlleries 
& ainfi  qu'il eftoic  mandé paricelles.  En  contrai- 
gnant, bu  faifantcontraiivdre  ad  ce,  tous  ceuxqu’U 
appartiendra,  par  toutes  voyes,  & maniérés  deue» 
& raifbnnables  : Et  en  cas  de  débat,  oppoficioti,  c- 
fiis,  ou  detay,  s'il  vous  efb  apparu,  ou  appert,  pat 
tn&rniatioanuce  faite,ouafairei  ou  autrement 
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dcucraent,  que  lefdits  péages , traucrs , ttuagcî, 
creues  & augmentations  foient,  ou  ayenc  eftemis 
ius,  ou  cncreptis  à leuer  nouvtUemcnt,  tant  par 
tçiiç,  que  parlefdites  rivières,  depuis foixancc ans, 
à Compter  du  iour  defditcs  Ordonnances,  par  Icf- 
ditsfcigrieurs,  peageurs,  ou  autres , iceux  péages, 
trauers,  truages,  creues,  & augmentations,  ou  diél 
cas,  tenez  en  iufpcnsreaument  & de  faiâ:  ; & ians 
ce  que  aucune  choie  en  puiüeeftreleuée,  nonob- 
ftant  appellations  quelsconques,  faites  ou  à faire. 
Et  tous  cmpelçbcmcns  pat  eux  fut  ce  faiûs  & don- 
nez, & aufli  aufdits  chitnins,  & cours  de  ladite 
Jnarchandiie,lçuez  & oftez,  Sc  iceux  ( à leurs  pro- 
pres courts  & defpcns  ) réparez,  mettez  au  premier 
eftat  & deu  : ad  ce,  que  ladite marchandUe  > puirte 
coBuenablement  palTev  & allet,  ainfi  que  leldites 
Lctttcsd  Ordonnance,  prouifion  & confiimaiion 
de  tîofdits  predecefleurs  Rois  de  France,  le  con- 
tiennent, & tout  félon  la  forme  & teneur  d’iceiles, 
nonobftanc  comrne  defrus  : Sç  iufqucs  ad  ee,  que 
pacnoftredite  Cour  de  parlement,  autrement  en 
foie  ordonné.  Adiournez,  ou  faites  adiourncrleS 
dcbatans.oppofans, rcfufansdc  delayans,  Si  tous 
ceux  aufïî  qm  par  infofraation  faite,  ou  à faire, 
vous  itouuercï  auoir  abufe,  ouexcede  en  la  matiè- 
re, les  circonftances  deppcndances  s & tranf- 
grefleou  eiifraint  lerditeS  ordonnances  & provi- 
rton,  à certain  Sc  competant  iour,  ordinaue  ou  cx- 
traordmaire,  denoftreprefent  Patleménf,Si  autres 
aduenir,  nonobrtani  que  nortredic  Parlement fiee, 
& que  par  aduentuire  les  parties,  ne  foient  pas  des 
iouts  dont  l’on  plaidera  lors  : pour  dire  les  caufes 
de  leur  opporttion  ou  delay  ; voir  dire  & ;dççlareC 


les  peines,  p»r  eux  fuc  ce  encourues:  tefpondre  à 
noftre  Procureur  general,  audic  expofant,  & à cha- 
cun deux  pourcantque  leur  touche,  & pourra  tou» 
cher,  à tout  ce  qucdemandcc<Screquetir  voudront, 
fut,  & pour  raifon  des  chofes  deflufditcs,  leurs  cir-» 
condancesde  deppetidances:  procedder  , & aller 
auant  en  outre  (elon  railon.  En  ceriiâant  audit  iouç 
nosamez&kauxConleillers  les  gens  tenans,  ou 
qui  tiendront  nodredit  Parlement,  de  tout  ce  que 
faiâaataedé  fur  ce:  En  leur  renuoyant  lefdites 
informations  en  ladite  matictc  ftablement  clofes 
& feellées.  Aulquelsnous  mandons  Üç  enjoignons 
que  aux  parties  ( icelles  ouyes  ) facent  bon  & brief 
droidf  : Car  ainGnousplaidiledre  faiâ  : nonob> 
ftant  quelconques  lettres  fubrecice$>  impetroes^ou 
aimpetret  ad  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  lefdits 
Marchands  pourront  auoii  à beiogner  de  celdites 
prefentes,  en  plulieuts  & diuecs  lieux  ; Nous  vou- 
lons que  au  vidimus  d'icelles  % lai^  fous  féaux 
royaux, foy  foitadtouftée,  & execution  faite  com- 
me à ce  prefent  original.  Donne  à Palis, le  leizief* 

I meiout  de  luillet,l*ande  grâce,  nail  quatre  cens 
quatre  viiigts  dix  huiâ:,  Eî  de  noftrc  règne, le  pre- 
mier* AinGGgné,  pat  leRoy,  à la  relation  duCon- 
feil,  F,  Texier. 

ITEM  FRANÇOIS  PAR  LA  GRACE 
dcDicu  Roy  deFcance,  Aux  Gouverneurs,Railly 
£c  Prevoft  d’Orléans,  Bailiifs  de  Touraine , Blois  , 
Berry,  Sainâ;  Pierte  le  Mouftieti  Monfe.'tand,  ôc 
Amboire,$enefchaux d'Anjou,  de  du  Maine,  Sci 
^us  nos  a,utres  lafticiets,Officiers,  ou  à leursLtcu- 
teaans , & 1 chacun  d’eux,  falut.  Reecuë  aüons 
rhumble  fupphcation , de  noftte  Procureur  Ge» 
- FJ, 
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lierai,  & du  Procureur  General  des  Marchands 
ftequentans,  & niaichandans  for  noftre  rivière  de 
Loire,  8c  autres  Eeuues  navigables  defeendansen 
icelie,  depuis  le  commencement  que  Icfdites  rivie" 
rcs  font  navigables,  iufques  à la  Mer  ; Contenant, 
que  fur,  &au  long  deidites  rivières  par  lefquelles 
les  Marchands  ftequentans,  & marchandans  fur 
icelles,  tatic  en  montant,  defeendant,  que  trauer- 
fant  leurs  marchandifes  à plufîeurs  Chafteaux.Vil- 
les  fronderas.  Terres,  Seigneuries,  & Ports  cftans 
fur  Icfdites  rivières,  appartenant  tant  à nous  que 
autres  : 6i  combien  qu‘il  ne  fuft,  ne  foit  toifiblc,  ne 
permis  aux  Seigneurs,  Capitaines,  Chaftelains, 
Gouverneurs,  & Rcceueuts  defditcs  terres  &Sei> 
gneuries,  ne  aucuns  autres  Subjets,  Valîal,  ou  en- 
ciauéses  fins  & metes  de  noftredit  Royaume,  de 
quelque  cftat,  ou  condition  que  ce  foit,  pretendro 
deinipofcr,  augmen£cr,ou  accroiftre  cidites  ter- 
res & fèigneuriesâucun  péages,  tribut , fubfides,ne 
autre  ihipofts , ne  branlages , quels  qu’ils  foyenc 
dièïs,  nommez,  ne  appeliez , fur  les  marebandifes 
d&fcl,  bleds,  vins,  draps  d*or,  de  foy  es,5c  de  laines, 
efpiceties  , fer,  acier;  ou  autres  naatehandifes, 
denrées  qu’ elles  qu’ellçsfoycnt,  pat  eauc  paffans 
par  les  Seigneuries,  deftroirâs,  & ttauers  d'icelles, 
s’il  n’en  appert  ïuffifammcnt  pat  oétroy  de  Nous^*^ 
ou  de  nospredccefîeurs,  deuëment  expédiées-:  oti 
par  jouyiîance'detcl&  (î  long-temps,  qu’il  ne  foie 
mémoiredu  commeneeroent  ne  contraires  : Ce 
neaRtrnoings  plufîeurs  defdics  Seigneurs , Barons, 
Vaflaux  & Subjets  , tant  Ecclefiaftiques,  que  Se* 
culiers,  & auffî  aucuns  Capitaines  de  nos  places,dc 
autres  Seigneurs,  de  leurs  propres  yoloqtez,  & 
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thotifez  privées»  & autrement  à tort  & fins  cauf<j 
les  vns  de  faiâdc  de  force,  les  autres  par  rançonne* 
ment,  abus  te  tirannies,  & parintroduâion,  dC 
extortion  dcraifonnable , ont  depuis  cent  ans  ea 
ça,  & fans  auoir  oâroy  de  nous,  ou  de  nos  pre* 
deceiTeurs,  mis,  acreu 6c  augmenté, exigé  les  pea« 
ges,  fubfides,  branlages  8c  impofitions,  eftans  fur 
lelong,6ctrauersdeldicestitieres,  6c  porcs  eftans 
fur  icelle,  6c  l’émolument  <^u’ils’,  en  veulent  auoir, 
ont  fait  6c  font  payer  aufdits  Marchands»  a leurs 
taux6c  volonté;  6c  qui  plus eft,  contraignent  lef> 
ditsMarchandsfupphansa  payer,  non  tant  feule* 
ment  pour  leurs  marchandifes  qu’ils  mènent,  mais 
auiîî. à cauie de  lèurspetfonneSj6e auffipoucraifoti 
des  biens  6c  viures  qu’ils  font  mener  pour  leurs 
vfages  6c  viures  ; jaçoic  qu’ils  n’en  foyent  enjriens 
tenus , 6c  foubz  couleur  defdiCs  péages, les  aucuns 
defquels  furent  anciennement  mis  & impofezfuc 
la  chofe  publique,  6c  pour  le  bien  6c  vtilité  d’icellcj 
conferuation  des  gens  viaceurs , feureté  des  Mar- 
chands, 6c  de  leurs  denrées  6c  marchandifes,  répa- 
ration des  chemins  des  rivières  eftans  au  delVroiâ; 
6c  iutifhéiion  d’icelles  places  : Ont  impofé  fur 
lefdics  fuppliaos , leurs  denrées  6c  marchandifes, 
exceffifs  6c  infupportables  impofts  , creuës,  8c 
augmentations  ; Et  outre  ce  que  deffus,  les  deCuf- 
dits,  ont  voulu  contraindre  iefdits  Marchands , ôz 
Contraignent  déclarer  leurfdites  marchandifes  *,  6c 
quandpar  inadvertance  ou  autrement,  ils  oublient 
j a déclarer  aucunes  ehofes  ne  leurfdites  marchan- 
difes , les  aucuns  des  peagers , leurs  ReceueurSi 
Commis  6c  députez  les  arreftent,  6c  prennent 
Ç9mme  eonfir<][Uiez , 6c  pat  emprilbnnement  de 


icàfs  perfonscs , dont  ils  ne  pëüuènt  aüoirdclî- 
urance^jurquesacanc  qu’Us*fe  foyent  rançonnez  à 
la  volonté  defdits  peagers.  Et  outté,  plufieurs  deC 
dits  Seigneurs,  ou  Seurs  Receveurs,  commis  & dé- 
putez, ont  pris,  & prennent  de  faiâ,  fans  payer» 
plufieurs  denrées&marcbandifes  defdits  fupplians, 
tjuantiis  paiTenr  par  leurs  deftroiâs  & Seigneuries: 
£taHecce,diu  & tiennent  fur  lefdites rivières,  Sc 
furie  riuagesd’icellcsjplufiéurs  naifertes*  pefchc» 
fies,  moulins,  combreS)  Sc  fonds  ; & y a auflî  plu- 
sieurs arbres,  bois,  bayes,  paulx,dc  autres  chofes 
enapefdhans  le  cours  defdites  rivières  8c  pallàges  ; 
téilemeiit  que  lefdits  batteaux  6c  challans , ne  peu- 
uent  palTer,  & en  font  périls  6c  pétillent  fouuent  : 
& a caufe  dcfditès  creuës  d’iceux  péages,  tributs, 
fubiides,  5c  nouueaux  impofts, lefdits  fuppüans  fdt 
grandement intereirez,  & endommagez, au  grand 
dedriment  dommage , 8c  deftruâion  du  faiâde 
leurlditesmarchandifes,  & defdits  fupplianstdonc 
plulieursfont  deftruiéts  du  corps,  marchandife, 
cheuancc  & autres  biens  [ qui  cftvnc  chofebicn 
pitoyable]  au  grand  content,  mefpfis  6c  ireeve- 
tcnce  de  nous,  & ou  très  grand  grief,  preiudice  & 
dommage  delà  chofe  publique,  de  noftre  Royau- 
me, 6c  defdits  fupplia ns,  6c  plus  fecoic.  Ci  par  nous 
ne  leur  eftoit  furcepourucu,  de  noilrc  gracieux 
rémede&conuenable,  fi  comme  ils  dieot,  humble- 
ment requérant  iccluy.  Pourquoy  nous  les  chofes 
delTurditesconfiderées,  ayant  regard  aux  grands 
plaintes  clameurs,  & doléances,  qui  fouu entes* 
fois  nous  ont  eftéfaites  en  cette  partie  , touchant 
lefdits  péages,  creuë’s  6c  augmentations  d’iceux: 
deiitins  fubucak  de  loac  aoftrepouueirdi  voIoHv 


mettre  &donnct  prouifiorideSe  Sccenuefià^ 
ble,  pour  le  bien  ^ eontinuacion  & cntréienemcnc 
du  faiét  de  la  triarchindifc  probt  de  nous,  de  de  la 
chofe  publique  de  noftre  RoyauriJe  s auflî  prefet^ 
lier,  & garder  Icfdits  fuppliaris  de  tous  gdefs , mo^* 
lèliatibns,  notiVcUetez  indeuës , à la  edn  erua- 
tion  de  nos  gabellesÔ^cours  defdites  itiarchandileSj 
par  l'àduis  & deliberation,  des  genS  de  noftreCbha 
feil:  ÀudnS  ordonné,  diét&  decUré,  dilohs,  dé-g 
clarons, Cordonnons i par  Ediét  pèrpetüel: 
toutes  CI  eues  & augmentations  j & tous  *ntr^ 
noüue3Uiimpofts,ttuages,  pdagés,  branlages, 
fujîfides, faites,  controuaéès  Si  impofées  fur  leld*  * 
■Marchands,  & raafchandifesi  depuis  ledit  tem^ 
de  ce  ut  ans  en  ^a,  fans  odtroy  de  nous,  ou  de  n 
predeceiTeurstioient  abattis,  teuocquet,  CzSei  ^âc 
ànntillez  i 8c  icéux  abatont,  calTons,  8c  annulions^ 
& mettbs  dü  tout  à néant  pat  ces  pièfentes.  Si  vous 
inandon$,comtnettoas  Cexpteflémént  enjoignÔs, 
en  Commettant , Ci  meftier  eft , & a vn  chacun  de 
vous.  Si  commeià  luy  appartiendra  ; Que  nos  pre- 
fénl  Ëdidbs,  déclarations, & ordonnances,  Vous  fai- 
tes hgniBer,  C publier  par  dry  public  8c  folénneb 
C autreinenr,  ainfi  que  le  cas  le  requiert  , pat  tons 
les  lieux  de  vos  deftrbiâst  6c  jùcifdiâidns,  ou  il 
appartiendra,  8c  que  verrez  aU  cas  appartenir  9 tel- 
icment  que  aucun  n*en  puiBe,  ou  doiuent  préten- 
dre caufe  iuAe  d’ignorance  : En  faifant,  ou  faifans 
faire  par  cry  public  Sc  folennei,  & autreihenc  » ex- 

{ùeiles  inhibitions  Sc  defences  de  par  nous , i coui 
eS Seigneurs,  Capitaines,  ChafteiainS,  Peagers, 
leurs  Receveurs,  Coihmis  Si  députez^  es  lieux  def» 
fus  lefditcs  liyieres  qu  il  appaütisndtai  Ôc  dont  fereS 


îe«|ii!8,  kfqüds  ont  aînfi  cueillÿ  leu^,  eudlîenrj  êè 
îeücntj  outre  les  termes  de  iaifon,lefditcs  creues, 
ftügmetitâsionsj  & autres  nouueaux  impofts , péa- 
ges, debranlagesdcfludits,  fans  ttUrc  de  BOUS,  ou 
«lenojprcdccelFeurs,  d puisletcmps  de  ccntans 
«iueâ,ou  jouyll'ance  telle  que  delFus  ; qu’ils  & vtï 
;un  d’e  ix,  d'orcfnauant  ne  foyent  fi  hardis , ne 
Olezde  leu-r,  faire  ou  (ouff  ir  leuqr,  aucuns  autres 
péages,  qUi  ceux  q l'ils  ont  par  o6troy  de  nous, ou 
cehofdits  prcdcceflèurs,  comme  dit-cft,  fur  quel- 
cOnqaei  marchandifes  que  ce  loyent  ne  aunes  paf« 
fansftitlcidites  rivictcstanten  montans,  dcrccn- 
(dans,  que  trauctlant  ;&  ce, fur  peine  de  perdition 
du  droid,  qu’ils  prétendent  aunir  cidits  péages , 5^ 
d'amendeerbittaire,  à nOusa  appliquer.  Et  outre 
laires,  ou  faites  faire  exprès  commandement , de 
j>ar  nous  , fur  certaines  & grandes  peines,  à nous 
â appliquer,  aux  defiuldits.pretendans  droiâe& 
dits  péages, que  dedans  fixfemaines  [ à compter  du 
iour  & dater,  que  Içfdics  commandemens  leurs  fe- 
iont  fai'‘s  ] qii’ils  ayent  à apporter,  ou  envoyer  par 
deuers  nos  amcz  5c  féaux  Confeillers,  les  Gens  te- 
tiaos  noftfe  Cour  de  Parlement  à Paris , leutfdits 
filtres*  enfeignemens,  & cnqutiles,  fut  ce  fai^teS 
par  vous,  & chacun  de  vous,  & comme  à luy  ap* 
parciendras  Pour  Je  quelles  faire,  vousauoas  com- 
'fnis&  depputez  conimcttons*  6c  deppuions  par 
«es  prefentes  de  la  jouyiranee  deirulditcs,  foubs 
Couleur delquels ils  tierruent lefdtcs péages  6c ledic 
femp^  de  fix  repmainespa(ré,inhibez,&  deSendet 
âax  deiruClitf  pretendans  dto’âs  efdits  péages:  auf« 
qtSelsnousaaoas  inhibé  & defiFendu , inhibons  Sc 
par  ces  prefeatet  % de  iie  ieaer  içeaf 


péages,  nopoMlant  oppoficionS  appcllatîoni^ 
^uc!conciueç>  iufï|nes  ad  ce,  que  lefdits  oeti^de 
noftrcdite  Gourde  Parlement,  aurrement  en  foie 
ordonne,  Erauffifaites^^Qjj-Éiires  fai. e exprès  cô-» 
mandemenedepat  nous,  fur  Icidiccs  peines,  à cgu$ 
ceux  qa’iUppartiendra,  & dont  ferez  req  is  , qup 
Icfd  ites  efciuzes , pefeheries,  natîîeres , maiilins, 
cdmbees,  fon  s,  paulx  & auctes  choies  crop;;fchaS 
le  cours  defdices  liuieres,  & paffages  defditsbat« 
te?iux  & cbalan's,  qui  fans  authotité  .de  nous,  ou  dç 
nofdics  predeceltéuts,  ou  la  iouyiranec  deffufdite, 
du  temps  deiTuldit,  ont  efté  faites,  ils  oOenc,  oofa.» 
cent  o(ler,  par  leldiies  rivières,  chacun  en  droift 
foy  fans  auçan  delay,  a leurs  delpens  : & à leur  tef-i 
fus,  vous  mefmcs  les oftez,  ou  faite . ofter,  & met"» 
çre  en  tel  eftat  & deu,  quelcfdicç  c.iurs  & chemins; 
puilTent  cftrc  fi  feurs,que  aucun  inconuenientoi<; 
dommage, nes’en  puiH'e  enluinre,  auldits  Mar«^ 
chands,  ne  a leurs  denté  s & raarchandilcs & ge-? 
nçralement aufaiéb  delà  choie  publique.  Etaufl^' 
leur  laites  inhibitions  & dcfcnfcs,  de  par  nous,  fur 
grandes  .peines,  à nous  à . ppUqiier,  qu  'ils  ne  pi  cn<t 
^ent  de  leurs  dentées  & marchandiles,  fans  la  pa^^ 
ycr  : ne  aufli  leürs  perfonnesaneftet  ne  empiilon»! 
ncr.  Patmy  cetoucesfois,  que  leid.ts  Marchands 
payeront,  ou  appointeront  auec  leldics  Seigneuri 
peagci's.  leurs  Receveurs,  Commis  & députez  : en 
maniéré,  que  le  droiél  de  leurs  anciens  péages  , ne 
foie  retardé.  Et  à faire  Se  fouff.  ir  les  choies  deiruC- 
' dites,  & chacune  d’icelles , contraignez  & faites 
contraindre,  tous  ceux  qui  poui  cefc'ont  àCon*i 
traindje  pat  4a  prinfe,  8c  détention  en  noft.e  mai» 

delevtHecces,  âç  feigaeuiie»  ^ par  toutes  autrea 
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jÿoyësdctiês  ^taifonnables*  Eten  cas 
|!ion,dcbat,  oaconcredii^,  IeCditspeages  & nou- 
veaux in>poft$i  inis  (us,  ou  ë mettre,  le  temps  dcf** 
fufdit,  ch:heu,  en  palTé,  teneïen  fu(pcn4,  & fur 
creance  : Sans  ce  que  apcune^cbpfe  puifle  ou  doi- 
ve eftie  lcu€e,fuc  Icfdits  Marehauds,  leurs  dcnréc§ 
^ m^tchandires,  qu*.elles  qu’elles  foy cnt  : & ladi- 
tes contrainâes  & commandetnens,  chacuri 
dVux  tenans,  pendans  leptoeçz  ; nonobUapt  op» 

Ëofitions,  pu  appellations  quelconques,  faites  ou  k 
lire,  releuecsou  a releucr,  ^ fans  pteiudice  d’icel- 
Ics  tiufques  ad  cequeparnodredtteCour  dê  Par* 
lement  autremept  en  foit  ordonné.  A laquelle 
nous  voulons,  par  youf  lefdites  parties  cftre  ren- 
•voyccs:  pour  fur  le  tout,  leur  tftrc  faiél  drot(%. 
Çt  pour  ce  que  plufieurs  procès  font  pendans, pour 
ration  defdits  péages,  en  plufieurs  iicuy , de  nofdits 
Bailliages,  & Sençlçhaufiées,dcrquels  iceux  expo* 
fans ri'ônt  peu,  nepeuuent  auoir  rexpcdition  : & 
s’il  les  conuenoit  pouifuir  ep  chacun  defdits  lienx.» 
leur  feroittnife  infuportablc  , aufH  diuers  & con- 
traires i^emens  s’en  pouroient  enfuiuir»  comme 
diteft.  P^ur  a ceobuier,  4c  quetoutfoitiugé  par 
mefmes  luges, iceuxprocçsainfi, pendans,  & in- 
décis efdits  lieux,  & chacun  d’iceux,  leurs  circop- 


ftances  & dcppcndapccs,  auons  de  nofttc  certaine 
fcience  grâce  Ipçcial,  plaine puiflance,  Ô£  authorité 
Royalle,  éuoçqaez&  éuoçquons  pardeuanc  lef- 
dits  cens  de  nofirediteCour  de  Parlement  à Paris, 
au  premier  iour  de  prochain  ve> 

nant,  pour  y eftrc  décidez  & terminez  comme  de 
raifon  : Sans  ce  que  vous,  ne  chacun  de  vous,  ch 
puifiTe  plus  retenir  aiicuhè  Cour , iuiildiâon,  ne. 


'cpgn^ffance  : Et  laquelle  vous  auons'intcrdite,  H 
défendue,  incèrSrôns  & défendons  par  cespre- 
fentes,  SI  MANDONS  en  outre,  & commet-* 
tons  au  premier  fiuiiTier  de-npftre  Cour  de  Parle- 
ment, ou  autre  Se'g'  nt  fuf  ce  requis,  que  ccfdites 
prelentes  il  vous  lignifie,  & a chacun  de  vous,  oq 
a vos  Lientenans  : Etfemblablcmentauldits  gens 
d’Eglifc,  Nobles,  & autres  ayansdroift  de  péages. 
Fermiers,  Procureurs,  &' tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra, en  les  adiouçnant  audit  iout,,&  Icut  faire 
inhibitions  & defeàfeSj  de  par  nou?,  fur  léidites 
peine,  que  pour  raifon  de  ladite  matière  citCont 
fiances èc  deppendances  dicclles , ils  ne  traitent, 
poiicfuiucnt,  ou  facent  convenir  lefdits  expofans, 
Ailleurs,  ne  en  autre  Cour  ne  jürifdidiioni  qu’etr 
noftreditc  Cour  de  Patïemenc,  iufques  à çc  que 
par  eux  autrement  en  foie  ordonnd  : En  certifiant 
audit  iour,  ouiours,nofdits  ConfeiUersdenoftre- 
dite  Cour  de  Parlement  de  tout  çe  que  faiâ  aura  ef- 
te  fur  ce  ; Et  leur  renvoyent  lefdites  information^ 
ou  information,  feablementçlofcs  Ôf  feellées  raut 
quels  nous  mandows  ce  faite.  Et  pour  ce  que  cette 
matière,  qui  touche  nous,  & la  chofe  publique  de 
noftre  Royaume,  & cft  de  grande  importance,  8C 
pourra  mieux,  & plus  briefuement  eftte  vuidée, 
çrai£lée,&  difeutéeen  nodredite  Coùr  dp  Parle- 
ment, queaillcurs,  tous  ports  & faueuis  cefiahst. 
Commandons  Sc  enjoignons , que  aux  parties 
payes,  facent  bon  & briefdroirâ,  Si  accomplifle- 
menC  de  lufiice:  En  faifiint  telle  provifion,  tou- 
ehantleschofcsdefiiirdites,  aufdits  Id^^cbands,  à 
leurdic  Procureur  en  leur  procès  , qui  fiir  ce,  fe 
poutroyent  mouuoic  , qu^ls  yerrotit  eftre  àfaüre 
fAÇt|^on,aubien^  ytilicè  delà  chofé  publiq^qc 
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noftredlic  Royaume.  ]|n  faifant  outre  exprès 
fîomraandera  nt,  de  par  nous  fur  certaines  &gfan, 
des  peines,  à nous  à appliquer,  à tous  ceux,  dont 
par  lefHics  Tupplians  ferez  requis,  que  incontinent 
^ fans  dç'ay,ils  envoyent  feufemenc,  toutes  fie 


chacunes  les  piecei,  jîrocés,  fie  proceddures,  fi  au-. 
Cunes  en  ont  ieruans  a la  matière,  pardeucts  noft'^c- 
diteCoutde  Patlcmcnt  j Car  ainfi  nous  plaift  d 
çftre  faiâ^  parcerdites  prefentes.  Etpour  cc,  que 
decesprcfentcslefdit^ fupplians  pourroyent  auoir 
affaire  en  plufieurs  & diuers  lieux,  nous  voulons, 
queau  viciimus d'icelles,  faiélfous  feel  Royal, foy 
foie  a djouftee,  cpintne  à ce  prêtent  original  ; Non- 
^obftam  quelscpnqucs  Lettres  , mandtmens,  Or- 
donnances, reftrindions,  pu  deffenfes,  impetrees 
|)ou  a impetrer,  à ce  contraires.  Donné  à Paris,  le 
vingt  neuficfme  iouc de  MarSj  lan  de  grâce,  mil 
cinq  cens  quatorze , auanc  Pafques  lEtdcnoftvc 
; régné  le  premier  : Ainfi  figné.  Parle  Roy,  vous 
^ auties  piefcns,  Gedoyçn,  & feellées  fur  (impie 
«^ueuc,  de  cire  iauné  : Et  au  defloubs  eft  efciit,  col- 
lation eft  fiite  à Ppriginal,  par  n!by  Notaiië  & Se- 
crétaire du  Roy,  GA  RB  O T, 

I TE  M HENRY  PAR  La  G RACE  DE 


Dieu  Roy  de  France  à tous  ceux  qui  ces  p'  efentes 
Lettres  veti ont,  Salut.  Comme  par  la  plainte  fair 
le  à feu  notlre  très  honoré  Seigneui  & Pere  lo 
Roy  dernier  décédé  ( qup  Dieu  abtoluc  ) parfon 
Procureur  General,  & les  Matchands  frequentans 
la  riviete  de  Loire,  fii  autres  fleuues  defeendans  en 
icelle,  de  la  multitude  , fie  excelHueté  des  péages 
tjuiieleuoyent fur lefdites rivières,  fie  des  outrâf 
ges  qui  foubs  ccue  coulent  fc  faifoyent  a^ii^ 
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I^iarchands,  non  feulement  en  icutsbien*,  & Mail 
ehândiles,  mais  suffi  en  leurs  propres  perfonnes.Ôé 
de  leurs  gens  Ô£  teruitcurs.  Et  auffi  de  ce  que  lef- 
dites  rivières  & flcuucs,  cftoyent  en  plufieurs  en- 
droits ccHemenc  encombrez  d’efclufes,  pelcberiesi 
naileries,  moulins,  arbres ^pautx,ÿoulliz  & autres 
choies,  que  les  bac  eaux  & challans  r jr  pouuoyent 
fèuremenc  paiTcr.  £t  en  eCloyent  aduenuz  plùfieurs 
nauffrages,  grands  pertes  & dommages,  noiircdié 
feu  Seigneur  & Peredefiranty  pouiucblrait  pieca 
par  Edict  perpétuel  caffe  & aboly , tous  houüeaux 
péages,  mis  lur  leidites  tiv  ères &fieuues, depuis 
cent  ans  en  la  : Et  a oi  donne  à tous  ceux  qui  pre- 
tcndoycnr  péages  de  pi<rauant  ledit  temps  apporter 
ou  envoyer, par deueis^Cour  de  Parlement  à Pa>? 
ris,  tous  & chacuns  les  tiltres  Sc  ehféignemens  ^ 
qu’il  en  auoyent,  pour  iceux  Veuz,  en  ordonnerce 
quede  railon,friLint  inhiDirtOiis  &deffenfes  de  ne 
trauailier,  ne  motellet  lefdtts  Marchands,  (oubs 
couleur  defdics  péages,  en  aucune  maniéré.  Et  au 
furplus  ordonne,  que  ceux  aufquels  appartenoyent 
leidites  eicluzes,  péichcnes , moulins  Sc  autres 
choies  empclchans  la  feure&comrnode  naurgatiot) 
delditc^iuieres,  & fleuues  les  icroyent  oftçc  inr 
continftt , Sc  fans  deby.  Auciement  dr  en  deifaut 
de  ce  fatr^e,  feroyent  oftez  aux  defpens  de  la  choie. 
Attribuant  auffi  à ladite  Cour  de  Parlennent  la  ju- 
liidi61ion&  cognoillanccde  tous  & chacuns  tes 
procès  qui  s’en  pourroyent  ri  ouuoir.  $uiuantle.r 
quel  Ëdid  plufieurs  péages  qui  te  fouloyent  louer» 
ylurpations  , oppreffions  Si  moleftations,  qui  iç 
faiioyentés  peribnnes.&biensdefdits  Marchands^ 
quelque  temps  pluheur*  deldit;  cm» 
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pefchemés  de  navigation  efté  oftcz  : Mifs  encotls^ 
y en  à grand  nombre,  & rcdommencch  cdciour  en 
jour,  en  forte  que  s’il  n’y  cft  diligemment  poüc- 
• Ocu  : lachbfeett  en  dang^ir  de  tetournèr  en  lori  pce- 
inicr  defordtC^  & îcdnfufiori.  P O V R C £S 
C A V S E S,  Sc  autres  bonnes  & i sftes  coinflic  * 
rations,  à et  nous  moüuans  : Et  l’aduis  de  delU 
beratidrides  Pünces  & Seigneurs  de  ndftië(arig,& 
autres  Seigridufs  &geriS  de  noftre  Confeü,  de  nô- 
tre certaine  fcicncc,  pleine  puflrance  éc  âurborité 
Royale;  Audns  en  eniuiuant  l’Edidtdcndftrcdliât 
feu  Seigneur  Sc  Pere>  de  rechef  en  tant  que  bèfoin 
fèroit  caiTc,  & aboly , caflbns  & abohlforts,  tous 
lefdits  nouueau^  pcâges  de  quelque  ttoni,  de  qua- 
lité qu’ils  fdy  eut  mis  fus,  ^puis  les  cent  ans  aupa- 
rAuanticcluy  Ediét,  & aum  depuis iceluy  Ediiâ,tai» 
fant  exprefles  inhibitions  & defonfesà  tous  ceux 
qu'il  appartiendra,  & fut  peine  d’eftie  punis  com» 
Cie  cxaûleuts  du  peupleds  viprpateuré  de  noftre  du- 
thocirê,  de  lie  les  plus  leuet  iie  exiger  eii  auaund 
tnaniere,  Etqtiant  à ceux  qtii  en  prétendent  dé 
parauam  ledit  temps.  Voulons  & ordonnon:^;que 
dedans  ttdis  mois  aptes  la  publication  de  ces  pre^ 
fehtesÿ  faites  fur  les  lieux deldus  pfetendi^cages, 
ils  en  apoftént  où  enüoycnt  pardeuèrs  riouredicé 
Gouc  de  Parlerncnldes  tilctes  & enfcigneméns  * 
s’aucuns  en  ont.  Pouriceux  veùs  pat  nofteedité 
Cour,  Sc  communiquez  à no'ftredic  Procureur  gei 
netal,  en  ordonner  ce  <}ue  de  raifon.  Auürement» 
êc  en  defaut  de  ce  faire,  nés  i pt^fent  comme  pout 
lors,  & fans  autre  déclaration,  leur  en  àuons  Inter- 
dit & défendu,  intcrdifbns  & défendons,  tou:  v Pa- 
ge, 8c  exploit,  iufqaes  à ce  que  Icuifdits  ttltres 


>evz,  autrement  en  foit  otdp«né.  EtquantàccoJt 
defdics  prétendus  péage,  qui  ieront  cogneuz,  8é ap- 
prouuez,  par  nollreditc  Cont,  Voulons  & ordon- 
nons, tibicaux  eftte^£\iis  & cfleutz,  par  les  Sei- 
gneurs de^dits  péages,  és  lieux  Sc  endroits  les  plus 
éminens  & c tnmodes  deidits  péages,  afin  ejue 
chacun  (cache  qu’il  débuta.  Failans  auflî  inhibi- 
tions & défenf  s â cous  Fermiers,  Receveurs,  SC 
exadeurs  de(dics  péages  & tous  autres,  de  ne  oftec 
effacer,  changer,  ne  müer  lefdits  tableaux  exigciv 
ne  preudrç  que  ce  ciut  y (era  contenu,  & de  ne  mo* 
leiter,  & trauaillet  leidics  inarcbands,  h urs  gens  & 
fetuiceuis  en  corps,  né  en  biens  en  aucune  manié- 
ré .fur  peine  du  quadruple  enueiÿ  les  Marchands, 
amende  arbitraire , & punition  corporelle,  poür 
noftre  legard.  Voulons  aohi  ôc  ordonnons,  qüq 
ceux  aufqueîs  appatiient  lefdires  èfcluies,  pefebe- ; 
ries,  natî’erics,  moulins,  arbres,  paux,  pieux  & au-"  , 
très  chofes  eftans  cfdites  riuietes  & flcüues,  em* 
pefchanslanauigation  d’icelles, apres  la  lignifica- 
tion à, eux  faite  de  cefdites  prefentes,  ayent  incon- 
tinent ôc  fans  delay  à Ics  ofier,  ou  faire  ofter,  & les 
réduire  Ôc  remettre  en  celeftat,  que  fcurementdc 
commodément  lefdits  Marchands  leurs  denrées, 

& marchandifes  y puifle  palier  & lepalî'er  toutes  ^ 
6e  quances  fois,  que  bon  leur  (cmbleta.  Autre-  , 
ment  ^ au  defaut  de  ce  faire.  A uons  permis  ëc  ^er. 
mettons  aufdits  Marchands,  de  les  faire  ofter,  aux 
defpens  de  la  chofe,  ou  de  ceux  aüfqueisleldites 
pefchecies,  & chofes  /deffufdites  appartiendront. 
Et  fi  pour  tailon  du  contenu  cy-deffus,  ou  des  cir- 
conftances  & deppendanccs , fe  me’ûent  aucun^ 
r -V  différends.  NousaufticnenluiuantrE 
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éjdl  de  fioflcedk  feiîlSeigncur  & î^ere^ &dcnoftié 
certaine  fcicnce  pleine  puifîance,  & auchoiicé,  en 
auon.sarciîbué,  e^jnimis  & xiejtgué  > ccminecrons.,' 
arcribuons  & deleguons  laif^îrildiAioD  & ccgnoif- 
fànce  a nos  am€Z\& feâox  Confeillas  tenans  nol* 
Iredite  Cour  de  Paiiemenr,  & icçile  inceidite,  & 
defendue,!  interdirons  & défendons,  à tous  nos 
autres  Cours^,  luges  & O fB'  iers quelconques  , par 
cefdites  prefêntes.  SI  DONNüN S , en  mande-f 
mentâ  noldits  ConfeiÜers  tenans  noftreditc  Cour 
de  Pariemencj  & aux  d’C3rleans,  deTou- 

îaine,  de  Blois,  d'nmboi'e,  Swliett  baux  d Anjou, 
& du  Maine,  Baillv  dt;Beriy,SainâPicric  IcMoul- 
îijef  & de  Moncfcrland,  Preuofts  dc-dus  lieux  ôc 
leurs  Lieutenans,  & a touii  nos  autres  lufticiciS,^ 
Officiers  qa'ilâppartiendfa;  Q^ce  prcfentnol- 
{rc  Edi£t,  C^rdonnance,  ils  facciic  lire  35  pubiier, 

I & eniiegiftrér,  garder  & obferuer,  lelon  leurfor- 
me  & teneur.  Et  à ce  faire  fouffrir  3 & y obeyr, 
CgntraignenÇv&f^cent  contraindre  tous  ceux  qu'il 
appartiendra,  & qui  pour  ce  feront  à contraindre, 
par  toutes  voyes  & maniérés  deues  dc  raifonna- 
bles,  nonobftanc oppofition^s  ou  appellations  queU 
Conques,  pour  lefquelles  ne  voulons  eftre  différé 
cri  aucune  mai^iere.  Car  cel  eft  noftreplaifir.  Eiï 
telmoing  défquelles  choies,  Nous  auDns  faiét 
mettre  npftfe  feei  à CCS  prcfeticcs.  Donnd  à Fon-^ 
laincbleîltu,  le  vingfieime  lour  de  Mars,  Pan  de’’ 
grâce  mil  cinej  cens  quaranPe  feph  Et  de  noftrc 
régne,  le  prerhieC  Signé,  Par  le  Roy  én  fon  Cori^ 
feil,  Debubefpinc.  Ecfeeltécs# 

ITEM  FRANÇOIS,  PAR  LA  ÇRACÈ  DE 

Dieu  Roy  de  Frauce.  A tous  ceux  qui  cesprefen- 


tes  Lettre^  verrontîTalut.  Nos  chers  & bien  ames?^ 
les  Marchands  frequéntans  la  rivière  de  Loire  Sc 
autres  fleuues  dfccendins  en  icellc,  Nous  ont  faiâ: 
dire  & remonftrer  cjue  fcü  nos  très- honorez  Sei^ 
gneurs,  ayeui  Ôc  PerCj  les  Roy  s François  ScHen  y, 
derniers  decedez.  Ayans  cfté  aduertis,  ta^  c par 
dcur  Piocureurs  generaux,  que  par  kfdits  cxpciTaimSÿ 
delà  mulcitude  des  péages  qui  fe  leuoyent  fur  UC» 
dites rtviercs  & desto;  ts,  giieis  & dommages  qui 
leurs  cftoyent  fafelrsen  leui  perlonnes  & de  le  r$ 
gens>rcraiceùrs,fa61eurs,  & enn  émetteurs»  ôc  auf« 
fï,  de  ce  que  lèîdites  riviei  es  ePoyenc'  cn  plulieurs 
endroits  encombrez  & empelchcz»  d’efciifes 
chênes,  nalierles,  moulin*),  arbres,  paulx,  roulli >&: 
autres  chofes,  en  forte  que  les  bacceaux^»:  challans, 
n’y  pouuoyenc  feureinenc  palier,  & en  eftoyenç^ 
aduenus  plufieurs  p’auffrages  , grands  pertes  ôé 
dommages  II  aui  oyent  pat  leurs  lecn  es  patentes^- 
cy  aciachces,  (oubs  le  contrefeelde  noftre  Chan»^ 
cellerie,  carte  & aboly,  cous  nouucaux  péages,  & 
mîsfus  lefdites  riuiéres  & fleuues,  depuis  cent  ans^ 
Sc  ordonné  à CQUbCeux.qui  precendoyenc  peage^, 
de  parauanc  ledit  temps,  apporter  ou  enuoyer,pai‘«» 
deuers  la  Cour  de  Parlementa  Paris,  tous  &:cha^ 
cuns  les  tilcrcs  & enfugnemeus, qu’ils  en  auoyenc? 
Pouriceux  veuz,  en  ordonner  cequedcrailon -s 
Faifans  inhibitions  & deftences  de  netrauaiüer,  ne 
inoleftcr  lefdits  Marchands,  (o  ibs  cbuleui  deldits 
péages,  cn  aucune  manière.  Etau  iurplus,  ordon- 
ner que  ceux  aul  quel  s appaiceneypnt  lefditcs  cU* 
clufeSjpcfcherieSvmoulins  & autres  chofes,  em- 
pefehans  la  feure  & commode  nauigationefd  tes 
tiviçres  & fleuues , le  feioyenc  ofter  incontinnit^ 
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Éfans  delay.  Autrement  & en  defaulc  de  ce  fairc^ 

iferoy ent  oftez  aux  defpeiis  de  la  chofe.  A ttiibuanc 
auffia  ladite  Cour  de  Parlement,  priuatiuement  U 
junfduStion  &cognoiirancc  de  tqus  les  procès  qui 
$*en  pourroyent  mouuoir  fur  Ce>  ciiconftances  &: 
deppendances.  Suiuant  lefquelles  Lettres , plu- 
fieuis  peages  qui  fe  louînycnt  leuer,autoyéc  quel- 
que temps  cclfc,  (î$c  pluiiturs  empefehemens  de 
riauigarion  cfté  oflez,  mais  à pieicns  apcuus  Sei- 
gneurs & autres  nos  iuhjçiSi  edans  pres&  joignant 
ladite  n'vierc  de  Loiie,  6c  autres  fieuues  y delccn-? 
dans  Ont  (ans  auoÎL  de  nous  aucun  o(5ltoys&pcr- 
îniffion,&  fans  aucune  occalîon  nouuelle  (urve- 
Büës,  les  vns  par  foi  ce  & voye  de  6c  autre- 

ment accreu  & augmenté  les  péages,  branlages, 
lubfides  & impofitions,  eftans  fur  le  iong&iraucrs 
defdues  âvieres,  & ports  çftans  fur  icelles,  & au- 
cuns tiennent  farletdiis  riivages,plu(îeufs  naffieres, 
pefeheries,  eombres,  tonds,  bayes,  arbres,  paux,  ôç 
antres  ebofes , èmpeichapstous  Us  cours  dcldires 
rivières,  que  les  chemins  & haulfc!  èes  d*içcllcs,  de 
ïortequelesbatccliers  ne  peuuent pafTer , neauoir 
leurldit:»  chçrnins,  & haulferées,  en  la  largeur  de 
dix-huid  pieds,  qui  leur  font  neceflairçs  pour  bal- 
let, & pouer  à coi,  contremotu  leurfdits  baitcâiix 
& maiçhanddes.  Ec  outre  cclà,  plufieurs  Meuf- 
jiiers  ont  Retiennent  des  moulins  fur  battçaux  au 
fil  de  Tenu,  & fich^pic  & mettant  ancres  pour  les 
anefter,  çncorcs  quepar  Arteft  de  noftiedite  Cour, 
il  foie  cxprcriremenc  défendu.  De  maniéré,  que 
plufîeurs  grands  dommages , pertes  d’hommes  Sc 
liiarchaiïdifçs,  cnTont  aduenuz,  & adufçnnentpar 
chacun  iour;  £t  lequel  Acreft  eft  auffi  cy-atcachc  : 


fioüs  fapplians  à cette  caufe  lefditsexpofans,  â cô 
qu’lis  puilFenc  mieux  fcriiir  à ia^x:hofe  publique  de 
noftcc  Royaume,  & continuer  leur  tralicq  de  mir» 
cfaandiic, noûie  bon plaifîr  foie  y pourueoir,ainIi 
que  verront  eftre  railonnable.  SC  AV  O IR 
FA  I S O Ns  , Que  Nous  conbderans  que  le 
principal  commerce  de  noüre  Royaume,  fefaiiüt 
lar  ladite  rivicre  de  Loire,  & autres  tleuues  qui  y 
descendent,  qui  accommode  gtapdement  devi- 
uies  & autres  chofes,  lés  lieux  & villes  du  ils  paf- 
lent,  de  forte  que  parce  moyen,  les  provinces  de 
noftre  Royaume,  fe  communiquent  leurs  com* 
môdittz  les  Vus  aux  autresidefivans  finguliei  cment 
entretenir l’enrrecouts  & commerce  deraarchani 
dileen  noftredic  Royaume,  qui  eft  vn  des  pnnei*» 
paux  moyens  pour  en  oftci  loUiueté,  &defcbargec 
nos  Sub/eis.  POvR  CES  CAVSES,  & au^ 
très  bonnes- & iuftes  conüderations,  à ce  nous 
mouuans:  Et  par  1 aduis  & del.b;^^ianon  des  Prin*  ' 
ces  5c  Seigneurs  de  noftre  fang.  & aunes  Seigneurs 
& gens  de  noftre  Gonfeil  priué.  Auons  de  noftre 
certaine  fciencc,  pleine  puiflance  & authorité 
Royale,  en  enfuiuànt  les  Lettres  patences  de  feuz 
nofdits  Seigneurs ayeul&  Pere,  ( que  Dieu  abfo» 
luë  ) Derechef  en  rapt  que  befoing  feroit,  cairefic 
aboly,  caftons  & abolilTons,  tous  Icfdits  houucauiç 
péages  de  quelque  nom  & qualité  qu’ils  foyent, 
mis  (us  depuis  cent  ans,  auparauant  Icelles  lercrcs, 
& depuis  faifant  exprclTcs  inhibitions  &defenfes^ 
à tous  ceux.qu’il  appartiendra,  fur  peine  d’tftrc 
punis,  comme  exaifteuris  de  peuple  & vfurpateurs 
de  noftre  authorité,  de  ne  les  plus  leuer,  ou  exiger, 
Çn  aucune  nianiecç.  £t  quant  a ceux  qui  en  pretçnr 
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panant  ledit  temps,  VOVtÔNS  ET 
O R D O N N O N S , que  dedans  trois  mois 
près  la  publication  ^ ces  ptefentc,  faite  fut  les 
lieux  defdits  prétendus  peâgi  s.  Ils  en  apportent 
ouenuoyent  par.ieuers  noftiedite  Coui  de  Parle^- 
ment.les  tîlries  & enfeignetnei  s,  fi  aucuns  en  ont; 
Pouriceux  VeuzparnoftrcditcCour,  & commu- 
ni4uez  à noftredit  Procureur  general , en  ordon- 
ner ce  tjue  de  raifon,  Autteroenc,  & en  defaulcde 
cefaire,dés  apreientcommcpou  lo<,v,  5e  ians au. 
tredcçlaracion,  leur  en  allons  interdit  & défendu, 
intcrdilons 5e  défendons . toutviage  5e  explonit,  v 
jufqucs  a ce  qucleidits  tiltresveuz,  autrement  en 
foie  ordonne.  Et  quant  a ceux  défd,ts  pictsodus 
péages,  qui  feront  cogneus  5e  appiouucz  par  nof- 
trediteCour.  VOViONS  ET  ORDON- 
NO  N tableaux  eftre  faits  5e  efl  iuezpat  les 
Seigneurs dcfdits  péages;  és  lieux  5eendroidsi  les 
plus  éminensSe  comfnodes,dcfditspeages,afin  que 
chacun  fcache  qu’iidebvra.  Faifant  auflî  inhibi- 
tions 5e  delenfes,  à tous  Fermiers  , Receuçurs  5e 
éxadenrs  derdits  péages,  5e  tous  autres,  de  n’ofter, 
effacer,  changer,  rie  muer,  Icfdits  tableaux,  exiger, 
ne  prendre  que  ce  qui  y fera  contenu  , & de  nç 
molcftcT:,  ne  trauailler  Icfdits  Marchands,  leur^ 
gens  5e  feruiteuis,  encQtps,  oeenbiens  , en  aucuo 
ne  maniéré,  fur  peine  de  quadruple  ( enuers  les 
Marchands)  amende  arbitraire,  Sc  punition  cor- 
porelle pour  noftredit  regard.  Voulons  auffi  ôe  or- 
donnons que  les  efelufes  , pefeberies , nallietes  6ç 
niouliris,  arbres,  paux,  pieux  ÔC  autres  chofes  eftans 
çfditesriuicrcs 5e  fleuries,  empefehans  la  nauiga-. 
tion  d’icélles,  Et  femblableracut  tpris  aibics,&  au- 
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Efés  chofes  empefchans  les  bords,  & chantiers  défi 
dires  riuieres,  iufques  à la  largeur  de  dix^huiâ: 
pieds  , que  doiuenc  eftrc  les  hauifcrées  d'icelleSj 
pour  haüer  & pouèr  à col,  concreiàQnt  leldirs 
batteaux  par  Icfdites  riuieres.  Apres  la  fignificaiiort 
faire  de  cefdites  prefentes,  à ceux  aufquels  le  tout 
appartiendra:  Aycnt  incontinent  & ians  delay,à 
les  ofter^oufaite  oftefj  & les  redoire  ôc  remettré 
en  tel  ettât,  queieuretnent  fie  comniodeM.eftc  » lefi 
dits  Marchands,  leurs  denrées^  fflarchandifes , y , 
puiffent  palier  fie  tepaliei  ^ toutes  fit  quantesfois 
que  bon  leur  femblcia,  aucrcmeiit&  en  defaut  de 
ce  faire  i Auons  permis  & permettons  audits  Mar- 
chands, dèle^  faire  ofter  auX  dèlpens  de  la  chofe, 
&deeeux  aufquels  leidites  pclcheties,  & empefi 
chemens  furditsappauicndtorir,  iauf  à eux  de  ré- 
péter Itfdits  ftais,  Voulaivsaulh  que  luiuant  l’Atr* 
reftdc  nofttedite  Cour,  donné  pour  leldics  mou- 
lins, cy-atcaebé.  Les  Mcülniçrs  tiennent  leurs 
moulins  cul  à cul.  Tvn  de  l’autre,  en  forte  qu'ils  n» 
nuifcnt  a ladite  nauigation  ôc  en  defaut  de  ce  faire* 
qu’il  y foit  pourueu  ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit 
/irrtft,  que  nous  voulons  eftre  enfuiuy,  entretenu» 
&oblerué.  Et  femblablement  toutes  les  Lettres, 
Edilfis,  & prouifions,  auldits  expolans»  concédez,' 
ôc  oélroyezjpar  nofdits  predecelfeurs,  pourlefaidt 
de  ladite  nauigation,  cy  attachée , comme  dit-eft. 

Et  h pour  railoh  du  contenu  cy^delTus,  fie  des  eir- 
confiances  fie  deppendances,  le  meuuent  aucuns 
procès  fie  différends.  Nous  aulli  en  enfuiuant  les 
Lettres  de  nofdits  Seigneurs  ayeul  fie  Pcie,de  nofi 
tté  certaine  feience,  plaine  puiflance  fie  authoiité 
Royale,  ca  wons  «tiihué,  commis  & dele't*’'^ 


cotnl«ettori^,âttnbuons&  deleguons,  là  iürifdic^ 
lion  & cogndi fiance,  à nos  amez  ôc  féaux,  les  gens 
tenans  nofiiedite  Gour  de  Patlemenc. Et  icelk  in- 
terdite & dcfeiidué,  iiucidilons,  & défendons  à 
toutes  nosauttes  Cours, luges  & Officiers  quels,, 
conques  pat ccfdites  prefentes.  Si  DONNONS 
én  niandenient  a nofffits  Conleillers  ie'>ans  noftre- 
dite  Cour  de  Parlement.  Etaux  Bailly  d Orléans, 
de  Tôiiraine,  de  Blois , d’Amboile  , Scnèichaux 
d’ Aniouôi:  duMaioc.Baillifs  de  Berry,  faind  pierre 
ic  Mouftier  & de  Montferrant,  Pteyofts  defdits 
JieUX,  & a tous  leurs  LieuCenans.  Et  a tous  nor  au- 
. très  lùfticieis  & Officiers  qu’il  appartiendra.  Que 

cerdites  prefentes  ikfacentlifc,  publier  & entegif- 
tret,  garder  & obfetucr  félon  leur  forme  & teneur. 
Et  à’ce  faire,  loufirir  & obeyr , contraignent  & fa- 
cent  contraindre  tous  ceux  qn’il  apparnendta.  Et 
pource  feront  à contraindre  par  toutes  voyes^  nia,i 
hieres  deucs  & raifonnablcs.  Nonobftant  oppofi- 
tions,  ou  appellations  quelconques.  Pour  Icfquel- 
les  ne  voulons  etere  différé  en  aucune  maniéré. 

Car  te^  eft  noftre  plaifu  ; Et  pource  que  de  ces 
prefentes  l’on  pourra  aûoir  affaire  en  plufieuts  & 
diuets  lieux.  Nous  vbuions  que  au  vidirousdi- 
ecUes.  Fafdl  foubs  le  feçl  Floyal,  foy  foit  adiouU 
tée  comme  au  prefent  original.  Auquel  en  tef- 
moin  de  ce,  Nous  auons  faid  mettre,  & appoler 
noftre  (cel.  DONNE'  à Blois  le  dernier  lourde 
Décembre.  L’an  de  grâce  mil  cinqçens  cinquan- 
te neuf  : Et  de  noùte  regne  le  premier.  Amli 
Signé.  Du  Nfefnil.  Et  fur  le  «ply.  Par  le  RojJ., 
Delaubefpinei  Et  au  deftbubs  fuçleditrepiy efl: 
re  oui  enfuit*  . 


